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a II raiſon & de la pratique J qu une Femme 

1 peut concevoir, fans avoir de comm 2 

Z 1 avec aucan homme. 
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0 qui ne s'eſt pas encore trouvẽ I 


dans les Edition$ prbce- - 
dentes. | ; To. 


DP ABRAHAM. JOHNSON. [ 4 


ROS IS 052405120820 
: | S . 


A Londres MDCCL. 


A YER TISSEMENT. 


On a sjouté 2 cet ouvrage une hiſtoire tres 
| remarquable de deux Femmes Turgques , | | 
| | dont Pune étoit veuve & Patitre marie. 
Cette derniere engroſſa la venye. II y (| 
dans cet ouvrage une application de 24 
hiſtoire. On y voit un ſyſt#me tres eu- | 


rieux propoſe 4 ce ſujet; des experiences 
qu'on pourroit faire avec le ſemence de 
certains animaux. Une Diſſertation ſur 
la ſemence de homme, un detail du 
nombre prodigieux de petits animaux que 
cette ſemence contient, des objections & i} 
reponſes ſut toutes ces matieres, un Poſt 
Scriptum trbs comique de I Auteur, auquel 
on a joint à la fin les grandes diſputes & 
ravages que ce malin petit ouvrage 4 © 
, cominience à faire parmi les maris & les | 
femines: 
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1 PREFACE. 
ctoit” accouchte d'un gros gar- 
gon, qui ſe promettoit bien de 
vivre. Cette nouvelle, qui, 
5 en France, | m'elit combl de 

joye, attendu que la Fecondite IP 
ſ de ma femme, (dont Dieu ſoit , 


louè,) ne mꝭavoit encore pro- 


duit. que cinꝗ filles, fut pour 
moi un coup de poignard. Je 
ſuis naturellement gai, point 


ne complexion Eloignee de la 
jalouſie. Je puis meme dire, 


comprendre cette maladie, & 


re, ſans les maudits compli- 


la Providence m' envoyoit fi | 


gratuitement. Je fus donc jF 
accable de cette nouvelle: Le 
poiſon de la jalouſie coula dans 
mes veines; & Jen eprouvai 
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que, jusque la je ravois pu. 
je Pignorerois fans doute enco- 


mens, qui me vinrent en fou- 


| ſur le nouvel heritier, que 
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ö dans les agitations Pune fievre 
Iod Famour, le depit et la haine, \v 
en ſe compliquant, faiſoient 
ſucceder leurs feux, leurs friſ- 
$ tons & leurs glaces: j aavois 
deja paſſe huit jours, ſans me 
montrer dans les cabarets 

| dans les Jardins, lorsqu'un ma- 
tin, allant à ja Bourſe, je vou- 
lu prendre un doit de Punch, je 
wen avoit point goute de puis 
tout ce tems. ; entrai pour 
cela au hazard dans un de ces 
fe Cafits , od ſer de- 
bitent les Papers & les autres 
nouveautes de Londres. Un 


8 : - EA le 5 piqua ma curio- 


& je mis PEcrit dans ma po- 
che. | Retire dans ma chambre, 


th tre d Abraham Jobnſon, & q 
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un peu ſoulagt: je dormis trois 
. heures la nuit Rr (ce 
| que je wavois pas fait de puis 
If les Lettres de Bourdeaux ). 

Ila repris, des que je fus evei- 
| le; & Payant relue attentive- 
ment je fus presqu nuſſi tot W 
| convaincu de la realite d'une 
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decouverte que Pavois tant d- | 1 
interèt d applaudir. Cetoit $ 
aſſurement bien malgrè moi, 
que bs — r . la vertu de NV. 
| ma igne Epouſe: il falloit une 
circonſtance auſſi grave; que WM 

| Fecoir une ſeparation de qua- { 

_ Wtorze mois, pour Clever: dans 
i mon eſprit le plus leger ſoup- 
Fon ſur fa conduite. Mais 
toutes les apparences Etoient 
contre elle: moyen de n- 
ſ etre point aux champs, à Pap- 
̃parizion d'un marmot, qui, 
n [pour ſe fourer dans ma famil- 
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> Js fus 1 rect Wy moi com- 

me zun bon, mari doig Terre, W 

apres une abſence, conſiderable: | 

je ne vouliis, point roubler la U 
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re. Cependant le nouveau ne 8 
| me tracaſſoit fort, & je youltis 

en avoir le coeur net; & pour 
I) faire rendre compte \ ma fem 


—_ CEC 


e du merveilleux de cette 

avanture,, je pris le tems, ou, 
| {1 nous ne. ſommes pas les plus 
$ forts, du moins notre, foibleſſe 
n'eſt pas durable. Ce fut le 
lendemain matin que je I inter- 8 


wendurcis, & j exigeai 


& Faveu d'une. faute dont je pro- l 
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mis le pardon, Elle proteſta 
conſtamment ſon _ innocenee, v 
| & mavoũa ſeulement , - qu'un 

| jour un Negociant  Nantois lui 
| N donnè la Collation ſur 
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0 
ecarte, pour les promener le 
long de la rade, & que ce jour la 

J <coit Tepoque d'un èvéenement, 
J où elle ne comprenqit rien. 


Fears . 
n bord , le batiment” $etoit | 


rogerai. Elle me xepondit | | 
par un torrent de larmes. , Je OY 
| de le 
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plein de mon Auteur Angloir, 
infiſtai ſur les cirronſtances de 
cette promenade, ſur le Rhumb 
de vent qui regnoit alors, ſur |} 
le degrẽ de chaud & de froĩid 
gu elle avoit Eprouve dans 

Fair. &c. Elle me repondit 
comme une e femme afſes, peu 
au fait de toutes ces queſtions: 
mais par Pidee 45 di Seforca 
[ de me donner des diſpoſitions 
du Ciel, je compris qualors $ 
les vents devoient etre au 
moins Sud. Oueſt, de A] je conje- 2 
cturai, que Hair de la marine 
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M Etant emen impr. ne des 


Molecules organiques , fi bien d&- 
crites dans nos Plines moder- 
nes (a) elle en avoit abondam- 
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ment reſpire (5). Je dois „ | 


tout mon repos à cet Cclaircifle- | 
ment. On ne Cauroit, etre 
plus tranquile, que je le ſuis 
ſur ſe compte de mon Epouſe: 

Elle men eſt devenue plus 
chere; & ſur le point de par- 
tir our les Indes, Jattendral 
| Sai iblement , & fans inquie- 
+ cude, tous les preſens de cette 
nature, quil plaira au Ciel de 
me faire. | 
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Vous avès ami Lecteur 5 


ma VROudTe 3 vous Toffte. 
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(b) Pai aopis- le ſyſteme des Moltcules, 
preferablement 4 celui des Inſects 
humains, ou des Embrions Ho- 
rats dans Pair qui eſt celui de 
PAnter anglois; par ee que le pre- 
mier m'a paru * analogique & 
plus fimple, 
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eri de voir en bon citoyen tra- 
44 duire & publier Ecrit de 
5 Johnſon. En vous Eclairant ar 
une verité Phyſique, elle de+ 
| viendra la conſolation des ma- 
ris, & des peéres de famille. f 
Que de menages en deéſarroi, | 
que. dEpoux en. divorce; ver f 
| riont renaitre parmi eux la con- 
corde la confiance & Ieſti- $ 
me! Que dnnocentes perle 
cutees vont impoſer ſilence wo 
Wi} brocards: Une femme eloig- 
ne de ſon mari le fait joũir 1 
droits de la paternite: Ceſt le 
fruit de quelque promenade & 
par terre ou par eau: Cry 
femme a voulu prendre fair, 
& les Molecules, or gdniques, at- 
tendoient qu'un ſbuffle, un pe- 
tit Rhumb de vent, pour ſe 
loger chés elle. Une veuve a 
des Enfans, dont la calomnie jj 
nous nomme les peres: Il ne 
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fant pas les chercher f loin; 


elle a pris Pair, & les Molecules | 


ſe ſont gliſſes dans ce fluide, 
Une fille eſt mere avant hy- 
men: Ceſt Pair encore qu elle 
a reſpire. Et pourquoi Feſpe- 
ce humaine en effet ſeroit elle 
de pire condition; que ces . 


les Inſectes, qui, {elon de bons 
Laturaliſtes, ſe multiplient ſans 
accouplement? Sil eſt des | 


| graines de pucerons, pourquoi; 


n'y. auroit- il point de graines 
d' hommes? On a decouvert $ 
des animaux, qui, comme les 
Plantes, viennent de bouruarh 
(Le Polipe d eau douce). 

ſcait tous les moyens que la 
Providence, a pour multiplier (| 
notre eſpece? Les femmes 
ſteriles en Perſe croyent ferme- 
ment gu: il ſuffit, pour devenir 
fecondes, de paſſer ſous un ca- 
davre mile, 8 quil influe me- 
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on oppoſer à leur experience? | 
Elles vont encore chercher ll 
N canaux des eaux, qui $6coulent f 
des Bains. Elles attendent le | 
ems qu'il y ait dans ces Bains 
un grand nombre d'hommes; l 
alors elles traverſent r en 
; Tavernier ). Si les corpuſcules | 
Font cet Effet, les germes aeriens 
Tr 1 une fois ſu poſes, leur action | 
1 | pren pas plus difficile a com- 
arion ſolizaire , loin derre une | 
= 1 chimere philoſophique, eſt la 
in | $eouverce la plus ſerieuſe & 
W 1 la plus utile, dont puiſſe S ho- 
W © norer notre Siècle. 
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fois Yau qui en ſort, & s'en 
S trouvent bien. (Voyage de 
prendre. Ainſi la fecondité | 
fans la copulation, ou la Gene- 
Mlaintenant pour rendre 
|} compte de Mon travail, qui & 
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reduit a peu de choſe, Jai ren- 
u le plus fidellement, que 5 ai 
pu le Texte Anglois, & Celt 
pour cela que j ai laiſſe ſubſiſter 
ee Angliciemes , qu'un 
crivains plus difficile, ou plus | 
politique moi, netit pas con- 
ſerve. Jai joint quelques notes 
a celles de Auteur, par cequ'- 
elles mont paru neceſſaires; & 
non pour me parer d une Eru- 
dition, que Jai abjuree par 
etat. Larret du Parlement de 
Grenoble raporte a la page 23. 
eſt tire du Cabinet d'un cu- 
rieux, qui en conferve la mi- 
l nute, & qui a bien voulu me 

II la communiquer. Il eſt ſeule- 
| ment indiquè dans la pratique 
de Ferriere; mais on verra du 
| moins, par ce quil en dit, que 
ce reſt pas un Etre de raiſon. 
Fai traduit toutes les citations 
tines en faveur des femmes, 
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parce que ja erl. quiell $ 
avoient le principal 88 1 a 
choſe; Pai laiſſẽ ſubſiſter Te 


Titre Latin de Pouvrage, com- 
me il eſt dans Poriginal Anglvis, 


& Jai ache den rendre en 
Tögel toute energie » fans 


8 bleſſer imagination du Le, 
| eur. © Cependant ou pourra 


fi kon veut, lui ſubſtituer cette | 
expreſſion familiere' Autant en 
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ſcavantes decouvertes ſur les objets 
de la nature (temoins ces excellens 
— que vous · publiés tous les ans dans 
vos Trunsactionr phllofopbiques ) m'enhardit 
17/4 vous preſenter la mienne. Cette dEcou- 
worte qui joint à coup sur, au merite de la 
plus rare nouveante, toutes ſortes d avanta· 
ges, égalera toutes les connoifſances dort le 
| monde a été enrichi depuis que la Philoſo- 
8 a et reconnue pour une Science. Pall 
TN 


LE que vous montrts à faire . 


ſes moi un peu de preſomption, & ſaſpen- 
des. votre ſs, n de km vous un 
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2 LUCINE AFFRANCHIE þ 
bien examint ce . ſi ce | 
grand ſecret eſt arrivé au point de perfe-/ 
ction, ceſt aprẽs un travail; de quinze années 
entieres. Quand jeus decouvert, que la 
Theorie & la Pratique gaccordoient enſem- | 


ble pour en fixer la certitude z mon premier 
deſſein fut de paſſer en France, & de me 
mettre ſur les rangs pour les prix de Bour- 
deaux : Car c'eſt la que les Philoſophes offrent 
autant de nouveaux Problemes; que nos 
-& Jardiniers étalent de nuances de fleurs; au 
repas d'un amateur de Tulipes mais refle. 
 W chiſſant auſſi tot que Vorrk, Illuſtre Societe 
l pourroit ſe croire offenſce, fi je ne lui offroit 
J fleur & les premices de mon ſecret; de- 
daignant dun autre cots d'entrer en lice 
avec ces pretendus Philoſophes qui ſe eroyent 
tels, pour (erire ſur les Martes, ſur les 
Ei: on ſur les Loix de Ia gravitation ;' 
amuſemens frivoles des ſpeculatifs déſoeu- 
vres, & des faiſetirs d Almanachs, 5; ai pris le 
. pardonnet le moi, qui peut etre au | 
fond eſt le moins modeſte, c'eft de en rap- 
porter au public; & de m'adrefſer A vous 
comme à mes Juges. 
Pour ne pas vous tenir plus long tems 
en — Meſheurs , je pretend prouver 
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1 | par une evidence inconteſtable, qu'une fem: 
f 
j deoouverte eſt admirable ſans doute; 8 


| [ auſh -clairvoyans que vous dans les ouvra- 
| Phyſique de la Semence de bhomme, & de 


me; mais ai à combattre la fimplicits des 
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| de cette id&e, & ma progreſſion de la 3 
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autant d'hbmmes au monde, que Yen ai fair 


w 


; _ 
DES LOIX 1 DU ,CONCOURS. ”"» 


me peut concevoir & accoucher ſans avoir 
ea de commerce avec aueun homme. La 


me flatter que vous en conviendrès. 
pourrois facilement contenter ceux qui 3 


ges del a nature, avec une hiſtoire purement 
anatomie des parties naturelles de la tem- 


ignorans; & les préjugẽs des opiniatres. Je 
vais done vous tracer ici le developement 


cture à la demonſtration; 


La Providence dans fon partage ade 8 
ſtins ma vie A Fexercice de la medecine dans l] ' - 
un village: j'y ai joint hetude des accouche- = 
mens. II eſt vrai qu'il convient mal J qui | ö 
que ce ſoit de vanter ſon propre ineritez je > | 
vous allure cependant que; dans le cours de | 
ma pratique, je puis me vanter d'avoir inis 
ſortir. Ma reputation 8'&tendit tellement 


| 
dans la profeſſion d' accoueher, que jeus la 
pratique de toutes les femmes enceintes de 


j ln fertile Comte le 


4 LUCINE AFFRANCEIE 
Mais pour ne vous pas ennuyer de 
-mon hiſtoire particulicre, qui certainement 
n'eſt par fort interreſſante, étant ſeul-un jour 
apres mon diner 4 paſſer ma digeſtion par le 
i ſecours d'une pipe, un Gentilhomme du 
' Nvoiſinage m'envoya ſon domeſtique m infor- 
ii mer que ſa fille 6&toit dangereuſement mala- 
de, & me prier de my rendre ſur Pheure | 
meme. Jarrivai, j examinai la jeune Demoi- 
bes ſur le mal dont elle ſe plaignoit. Quel- 
le fut ma ſurpriſe de lui trouver tous les ſym- 
me de groſſeſſe! Mon état ne me per- 
met pas d'ignorer la tendre delicateſſe que 
le bean ſexe a pour ſa reputation, & meme 
aprés Vavoir p:rdue. Je tirai done le pere 
à part dans une chambre, & je lui dis ce 
que mon devoir m'ordonnoit de ne lui pas 
*celer. Je lui deconvris, que fa fille toit N 
Nreellement enceinte, &, ſelon toutes les 
apparences, fort prete du tems de ſon tra- 


| Le vieux Gentilhomme frapps d' hor- | 
reur à cette nouvelle eourut ſur le champ à 
appartement de la malade, 1 fit a fa fem -· : 
me & à ſa fille les reproches les plus ſan. 
glants, de lui avoir cache. un ſecret de cette 

| importance „& d'avoir couvert ſa fille — 


SS” 4; 
PS of 
. 
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ne telle infümie. La Demoiſelle pleine d'6- 
tonnement ſe tournant vers moi, me fit voir 
ſur ſon viſage tous les caracteres de Pinno» 
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d cence, & tomba auſlitot Evanouie dans les % 


bras de ſa mere. Oeſt une remarque gene- 


rale, qui n'admet pas d'exception, que de 


puis Ie Medecin jusqu'au Boucher, tous les 


etats qui vivent dans le ſang, occupts 4 


debaraſſer de la nature de la multitude de 


ſes productions, afin que le monde ſoit 
moins peuplé, 8 endureiſſent à tous les ſen- 
timens d'humanité & ne fe laiſſent jamais 


ſurprendre par la compaſſion. Quoiqu' ac- 


coutumE de puis longtems à voir de prés 
les maux & la triſteſſe, quoique formé à 


une conſtance de viſage inflexible, il y avoit 


dans cette Scene quelque choſe de trop puiſ⸗- 
ſant pour Phabitude, & je me trouvai tou- 
che malgrE moi. La mere fit bien-tot diver- 


| fion à ces mouvements de tendrefle , 


myaccablant des termes les plus outrageans. 


Comment oſer, me diſoit- elle, noircir de 
cette maniere Phonneur de ma fille? Elle ju- 
roit que mon prognoſtique toit un menſon- 
ge infernal , & &tonnoit que ſon mari pit 
ſeulement m'&couter ſans coltre. A mon 
tour je mis auſſi quelque chaleur dans la 
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1 Je les aſſurai que je wok 
pa accoutums a de tels propos, que je ſca- 
vois de reſte 3 quel point une ſemblable ve- 
F N rite Ecoit dure à Voreille dun pere & d'une 
BY mere, & que l'amour de mon devoir n'. 


ayant pũ me mettre à Pabri d'un traitement 
que je ne meritoit pas, mon honneur m”- [I} 
| obligeoit de me retirer. Ainſi je quittai la | 
ſamille, comptant bien que je ſerois rappel- ö 
I6 guſſi · tot que le calme auroit ſuccede à ho- 
rage. le ne me trompai pas: un caroſſe 
vint le lendemain me prendre malgrès les 
fureurs de la mere & les proteſtations de la 
fille, qui inſiſtoit toujours ſur ſon innocence, 
les affaires Etoient trop avanc&es pour ètre 

caches, Sur les eing heures apres midi, 
Yamenai au monde le malicieux petit temoin 

dont barrivé étoit ſi fatale à la reputation de 
la Demoiſelle , & ſi neceſſaire 4 la mienne. 


Malgrè cette conviction , qui toit 
4 concluante en apparence, la nou- 
velle accouch&e continuoit toujours à faire 
les memes declarations 3 ceux qui la viſi- 

| toient, & ſe donnoit pour pucelle. Aprés 
qu'elle fut relevẽe, ẽtant un jour auprés d'. 
elle, elle me prit par la main, me la ſerra 
avec transport, en verſant un torrent ns 


o - - 
4 — : 2 4 Heſs 1 of "1 DE.” N - 1 * = Ng. , — 
> 3 ul MT 8 ET dE Te tre rn 2 . 
1 * * 4 - F 4 7 . a - — N — " & x3, — * 1 3 1 . ® 1 _— 4 
DT P r * 7 „ ey", #2 kd fe. , 2 3 
7 — - „ 2 128 ; ths 4.1 hd * 
p 7 . F 2 * — 1 - . 4 
- * ä 2 * a 5 - 2 _ uy ys Ag. — 1 — — ws 
N v 
— —.!J— ——¼i . —— — 2 ͥ — —— — — — 
- — — — _—_ — — = * 
ne n 2 4 * - - 
. , . 2 0 . 
1 * 
a 
* J . * % 


8 $ 


' DES' LOIX DU CONCOURS. | S 


—— wülle ſermens far [on 
innocence, elle pris le Ciel de la" conſumer 
ſar le champ, fi elle avoit jamais connu au · 
eun bendese De Mellen altiiructes Expricha 
avee un air ſi vrai, & des larmes ſi touchan- 
tes, ſirent; je ine ſgais comment, tant d im- 
preſſion ſur moi, que je me trouvai ports & 
la eroire, malgre les remontrances de la 
h raiſon, & de la voix de Pexperience.- Plein f 
de ce qu'elle mavoit dit, je me retiraĩ ches 
moi tout revęur, & je paſſai quelque tems 3/ 
dans cette inquiètude & cet emharras. Un |}: 
our enfin tenant dans mes mains la Reli- 
N gion demontree de Mollaſton, je tombai, 
par hazard; fut un paſſage qui me frappa 
j d'une tel le Jumiere, qu'on me permettra de 
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le rapporter en entier , par - ce que je le re- 
garde comme Vappui & la baze a tout mon 
ſiſtme. 


ce grand VhiloGphe + diſcute Jabord, 
fi les ames dea peres paſſent aux Enfaus in- 
I fuſtes dans le foetus d'une maniere ſur na- | 
turelle, au moment de leur naiſſance: Sujet > 4 
digne de la perſpicacite, & des recher- [If 
js dan Philoſophe ; mais qui eſt inſo- 


luble, & qui par eet endroit -refſemble 
| beaucoup 4 cette ancienne ſravante que- US 
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eden (a) Quel à bit le premier de 
Toeuf, on du peuler?, Enſuite dans la cin- 
| quieme ſection de ſon incomparable ouvra· 
gg il gjonte. ce. raiſannement remarqusble. 
n Si la ſemence dont les animaux 
„ font produits eſt, comme je men doute 
„ pas, compoſte d animaloules deja for- 
„ mts, &. qui, diſtribuẽæs dans los endroits 
I] convenahles, font pris avec les alimens, 
3 & peut ꝭtre mme avec Pair, les animal. 
- cules ſont ſepares dans le corps des males 
II par des eſpeces de tamis ou vaiſſeaux ſe. 
v eretoirea, propres à chaque Wy * 
109, 8A een 0 eee 
0% Conſorin dit, 3 Philoſo - 
_ phes, prouvoient! Eternite du monde par 
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"ne, bel unte ova generata Hut cum & 
oam fins ai & avis ſme ovο gigni non 
. Il reſt pas poſſible de dẽcouvrir, 

- & les poulets, ou les ocufs. opt ètẽ eréẽs 

les prenifers, puis qu'il eſt vraĩ qu'un oeyf 

ne peut pas etre produit als poulet, ni 
un poulet belore-ſans oeuf. Cette que- 


f on peut voir dans Macrobe Satur- 
nal. Livre 7. chap. 16. & dans Hlutar- 
| & qui Fa appelte choſe douteuſe & pro- 

ame Enigmatique qu on donne # doviner' 
AX V ieux. 271 
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det argument. Non poreſt reperiri aves-. 


. interefſante a été autre fois agitée, 
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* loges dans les Wilen fominaires ; E 

„ ils regoivent quelqu addition, = 
j 
NI 


A, ˖ we 


„influence: de la paſſant par la Matrice 
„ des femelles , ne fern rang un 


E 


I! dit encore dans un autre endroit, 
„ Puis- je m'empecher de canclure qu'il y a 
»» des animaux de toutes eſpeces formés des. 
» le.commencement du monde par le Taut.. 
v Puifſant, pour etre la ſemence des gene- 
2, rations futures? Il eſt certain que I' ana· 
„ logie de la nature dans d'autres Exem-· 
„ ples, & les obſervations du microſcope 
» favoriſent fortement ce que j'ai avanee. „ 
Telles ſont les paroles du grand & N 
. : 
Cette Lecture me cauſa la 0 458 
ſe reverie , & je commengai A nora j 
moi · meme. Si ces petits embrions, = | 


6 2 
— 42 - * — 
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| dis-je, ſont diſpert6s de fagon, & pris dans 
Fla bouche avec les alimens; de plus, gil ne? 
| faut qu'un lit chaud pour les dilater & de- 
velopper, jusqu'a ce quiils deviennent trop W._ 
grands pour etre gents d'avantage; ſem- 
— cela à la ſemence des concom- 


"hall LUCIE eee | 
| generation, —— — 


3 


convainct depuis qu il Peſt en effet, ) pour. 
quoi le foetus, ne pourroit il pas 6clorer dans 
les Wife Seminaires de la femme, auſſi 
bien qu'en paſſant par les organes des deux 
ſexes? Pourquoi Panimalcule , ou le petit 
animal feroir- fl un prog ſi tardif? Pour- 
quoi feroit · il un fi 1 grand circuit, lors qu'il 
a un chemin bien plus court pour venir au 
"I jour? Quant au tamis que notre Philoſophe 
i bpiace dans le corps des hommes, il faut 
_ | 'pardonner cette "bEviic 4 fon i ignorance en' 
1 | fair d' anatomie: Le ſeul doute qui me re- 
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foir alors; étoit, fi Vanimalcule voltigeoit 
reellement dans Pair , & vil paſſoit par la 
gorge comme il le pretend: Car jᷣctois ac- 
-coutame A croire qu'ils ẽtoient originaire- 
ment logés dans les Lombes des males, Si 
rThypothẽſe de Mollaſton ponvoit Etre prouvte: 
on ne pouvoit nier la conſequence, Iei 
nouvel embaras pour moi; tout me devint 
doutes & tenebres, je n'&tois pas sür des 
| animalcules ; 3 & 50 quand ils auroient exiſté]j Je 
les ſuppoſois trop petits pour etre decou- 
{ verts à Poeil nud: peut Etre auroient - ils 66 
viſibles a Faide d'un microſcopy mais je ne 
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ſgavois pas où chercher ces endroirs convena- 
| bles dont parle notre grand metaphyſicien. 
Le hazard vint encore heureuſement me tirer 
de ce dernier doute: Le voile tomba tout à > 
coup, les tenebres ſe diſſiperent à la Lecture 
X un paſſage des Georgiquer, que je rencon - = 
6 mai ſous ma main. (4) „ Elles portent la | 
„ tete au vent (les Jumens) & &arrerant ſar N 
„ les montagnes, elles y reſpirent le zephire, 
„ ou le vent du couchant de Ià il arrive ſou- 
„ vent, par un effet qui tient du prodige, 8 
» quo ſans frre accouplles, eles concoivent * 4 
„ par la ſeule influence du vent. Elles eou- 
» rent enſuite à travers les vallons, & les 
1 en ; n nth ſe tourner vers 


| 


8 


|: 
| 


| Diffagiunt (ne "oy tuos, neque ſoli 8 | 


| pibns: altis 3 9 
Expectantque ag auras; & ſpe fine ul 
. £ 
8 Conjugiis, vento gravidæ 3 mirabite Jiu, 
Swen & per fcopalos, & deprefſas conval- | 
* les 


(a) Ore wore, in abbr, den; ru- i 


4 ad ortus) 
In Boveam Caurumque, aut nigerrimus 
1 Auſter 


3 & pluvio Contriſtat Nr Coe- 


lam. 
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quil-affare-s -avec iis x won e vi bn 
dune fois des Cavalles | deveriir fecondes, 
{ ſans stalon, en ſe tournant vers P Occident. N 
& reſpirant le vent de ce cöté -M. Tous 0 
les Naturaliſtes conviennent qu'il y a une 
grande conformité dans la generation de tous | 
9 les animaux, ſoit bipedes z Tout quad rupedes: 8 


il me vint done dans Veſprit 5 que ee qui 


toit arrive à une Jumene pouvoit arriver à 
une femme. Je fis de cette maniére là deux 
pos dane ma decouverte le grand oila- I 
ſton m' avoit prẽvenu que les anim alcules | 
etoient disperſts dans des endroits convena- (a 
bles, pour etre la ſemence de toutes les ge. | 
nerations, & Virgile m'apprenoit que certai- M 
nes Jumens de ſa connoiſſance &toient fecon- | 
des parunvent'd'Occident, Je wheſirai done 3X , 
plus à regarder ce vent comme un des en- {|} 


droits convenables, & comme le vehicule | 


propre pour ces Embrions flottans Mais, i 
comme je ſuis tr6s Eloigns' de me fier 4 de | | 


1 ; * 1 
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fimples hypotheſes, ou de nvautoriſer de 
grands noms, ſur tout dans ce Siccle éclairé, 
Iod la Philoſophie experimentale nous a ren - 
du ſi difficiles, que rien ne paſſe qui ne soit 
palpable, je reſolus d'avoir des preuves Evie 
. dentes & demonſtratives , avant de livrer 
mes idces au public. Je mignore pas qu'il 
y a des gens ſinguliers qui ſe eroyent autori- 
ſ&s par état & mentir hardiment dans leurs 
| Livres, & 4 velever contre ceux qui ne les 
5 pas. Pour moi je n'6cris que pour & 


la verits, & pour Pavantage de nos eompa- 
triotes, je me croirois le plus indigne des 
| Etres, fi je les crompois par des menſonges. 


Sur ces prineipes, apres beaucoup de l 
prenvesde mon invention, je vins 4 bout de 
fabriquer une machine. Cifingrico- catoptri- 
co Yorundo - concave « convexe , dont je donne- 
rat inceſſamment la figure an public pour la 
ſatisfaction des curieux : elle ſeradeflinte par 
Heymann, & - grav6e par Vertue. Cette 
machine fut lutẽe hermetiquement d'une ter. 
re elecriſte , ſelon les plus ſtrictes loix de 
PElecricits. Je plagaĩ dans une poſition con- 
venable vers Y Ocrident une eſpece de Sourt- 
ciere , pour intercepter les animalcules flor- 
tans dans cette partie prolifique du Ciel: Le. 
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venement repondit 4 mon attente. 
j eus pris une quantits ſuffiſante de bar 
mes originaux exiſtence, je les rEpandiss i 
comme des oeufs de vers à ſoye; ſar du pa- 
pier blanc : appliquant alors mon meilleur 
microſcope, je decouvris clairement que ces 
germes {toient des petites femmes, & dei 
petits hommes exacts dans leurs membres, 
& dans leurs traits, & prets à ſe mettre ſur 
14] les rangs z comme des candidats pour la vie, 
& guand. ils ſeroient imbibts d'air ; & de 

I nourriture & quand Jia bawienk palſs parles [ 
vaifſcaux de la generations | 


- Aprts ce premier Sucks qui mien coura⸗ 
gea dans mon entrepriſe je continuai à faire 
des experiences de toute nature; trop lon- 
ques 4 detailler i ici. Je paſſai une annte en· 
tiere dans cette occupation, jusqu'à ce que 
j euſſe pleinement ſatisfait toutes mes idées 
ſar la doctrine des vents, & des embrions. 
Je découvris, que comme les autres Inſectes 
ſont ordinairement amends par un vent ¶ El, 
les Inſectes humains viennent toujours par un 
vent oppoſe, qui eſt celui du couchaut. Ces 
deux ſortes d Eſſains paroiſſent à Voeil nud 
comme des mites, & ſemble etre deſtines à {| 
10 m fin Fexiflenee ; 3 ee. 1 


—— — — A Wo — — CTR 2 
- 8910 — 0 . 


* 2 


ll | 
N 
1 


—— 


— — — DD 


| DES! LOIX 2 CONCOURS. Ve | | 


9 nati. Sodvent; tandis que je les examinois ; 


toute romanesque : elle me repreſentoit la | 
> diverſits des Etats & des conditions, par les- 
quelles ces Inſectes pourroient paſſer, lors- 

0 qu'il ſeroient un jour appell6s à exiſtence | 
humaine; od ils tendent tous. Ce petit re- 
ptilez diſois+ je; pourra Etre quelque jour 
un Alexandre „ eet autre ſera une Fayſtine | 
celui · ei, peut 2trez un Cicero & celui- la 
un Polichinel. Pots frappe d'admiration, 
en conſiderant combien de Heros, de Legis- 
lateurs z & de M onarques memes &toient dans 
ce moment ſur un morceau de papier, eux | 


| avec mon verre, mon imagination devenoit 


dont les grandes ames dans Page futur trou- 


Theatre trop étroit pour leur ambition; je | 

me ſouvins fort 4 propos du Sareasne de Ju- 

| vena}, qui me parut auſſi vrai pendant la vie 

Webel la * (a) je proferai wer en. | 
4 


() Lapende Annibalem : quot libras in du- | 


ce ſummo invenies? hic eſt; quem non 


| Capi Ale de: ru * 5 dar 


| verdient; peut etre „le monde entier un 


- 
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Daus Pelles Io non \ fafficit : 
ſ Iſtuat infelix * limite mundi | 
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* » Quoi! —_— done que la nature me de voi 

le ces Atdmes. enfantins, qui briilent de 
„ marcher à la vie? Je ne les vois que com- 
» me un 1 point Entire » qui com- 


Ut Gyare clanſus ſoopulis 5 | parvaqueSet 


Cum amen a figulis — intraverit 

urbem :; 
Satcophago contentus erit. Mors ſola ta- 
| tetur 9 * 
Zuantula ſint mn corpuſcula. 
Mettés Aunibal dans la balance; que peſe 
à preſent ce grand Capitaine, lui que toute 
betendue de 1 ne Zaman: conte- 
nir? SC. 


* 


* 
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4 Un ſeul - ne ſoffit 8 jeune con- 
querant de Macedoine: il &y trouve à TE. 
troit & auſſi reſervẽ qu entre les Ecueils de 
Oer, & la petite, isle de Seriphe: 
Mais auſſi· tot qu'il ſera entrł dans cette 


— S — = 


ville batie de briques, ly dans Babylone on | 

I It * Pattend ſon mauvais de tin) il ne lui fau- 
ſeule reduit les hommes à leur juſte meſu- ] 

re, & fait voir leur petiteſſe infinie. © 


dra qu'un tres petit cercueil. La mort 
S S | 
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»» mence 4 &tendre ſa forme nouvelle & à 
„ devenir homme. A quelle mince origine 
„ devons nous le jeune Ammon, ( Alexan« 


» re), Ceſar, & le Grand Naſſau? ” * | 


'Enfin il fut queſtion d'en venir 4 Vim- 
portante experience qui auroit embaraſle, je 
erois; un College entier de Medeeins, & qui 
auroit mis à quia tous les Illuſtres Conſultans 
de Harvick laue. Les points preliminaires 
Etoient Etablis à ma Satisfaction; mais com- 
ment ſcavoir fi ces animalculer pouvoient ac- 
querir la maturits neceffaire à leur exiſtence, 
en paſſant ſeulement par les vaiſſeaux ſemi- 
naires de la femme; & comment en faire 
Texperience? Hoc opus, hic labor eſt. 


Il Etoit bien difficile de ſęavoir quand 
une femme auroit imbibẽ toute la Semence 
neceſſaire, plus difficile encore de la preſer : 
ver de tout commerce avec aucun homme, 
jus qu ce que experience eut eũ le tems de 
produire ſon effet, & de. ſe perſectionner. 
Si je choiſiſſois une femme marie, me di- 
ſois -je, que d'inconveniens de toutes parts! 
Si je prens une fille dans ſa premiere jeuneſ- 
ſe, en ſerai N plus far de fa virginite? De 
tout tems cette marchandiſe LE 
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1 & bien fragile, &, i je ne me. 
trompe elle n'a pas beaucoup changé de na- 
ture. Quelque fois je voulois epoufer ane 
femme ſur laquelle j aurois une autorité ab- | 
ſolue, & je formois le deſſein de Penfermer 
jusqu'au jour de ſon travail. Mais elle me 
deſesperera, m objectois -je enſuite, quand 
elle ſcaura que je ne Pai Epoatte, que pour © 
| faire mes experiences ſur elle; & d'ailleurs 
qui me repondra de la contindité de mon 
| | attachement pour cette femme, quand je ſe- 
d 'rai parvenu à mes fins? Ainſi je rebutai ce 
| projet, & après mille incertitudes, je me 
| 


7 


decidai 4 tout hazard ſur une ſoubrette. Mon 
choix fait, je perſuadai à cette fille qu'elle * 
Etoit malade: Je lis einq fois Jacob Bebmen, 

puis mèlant quelqu/animalcules dans une pr. 
| | paration chymique , je la fis prendre à cette 

fille comme une medecine. Pavois efi la U 
1 precaution de renvoyer mon valet, & je ne 


permis dans mon voiſinage à aueun etre 
male de forme humaine d' aborder ſeule- 
ment de mon logis. Je pouſſai meme le 
Scrapule & P Attention jusqu'au point d'en 

defendre Ventrte à tous Epagnefls, gueules 


- 
edit = & oo AM rw att. 1 _ 


noires , goed & autres chiens à la 2 
du genre maſculin. 


3 En ſix mois ma medecine avoit fait un 
7 effet tres viſible ſur le ſujet. Que le Lecteur 
ſe peigne, vil peut, la joye que je ſentis, 
N quand je m'aperęus qu'elle commencoit A 
bourgeonner. Une petite circonſtance vint | 
dans le meme tems mettre le comble 4 ma 
ſatisfaction , & rendit la manierce de ſa con- | = 
ception hors de toute poſfibilits de doute. | MO 
* 


Un matin j'ẽtois ſeul aſſis dans mon cabi- 
> Cette fille y entte les larmes aux yeux, & 


net, reflectiſſant ſur ce grand evenement. 
ſur la permiſſion que je lui donnai de me 
faire une queſtion, elle me pria inſtamment, 
de lui dire, sil 6toit poſſible d'enfanter an 
bout de trois ans. je compris d'abord le | 
but deſa demande; mais affectant un air 
d'jgnorance N & reprenant la gravite de la 
; profeſſion ; je lui ordonnai d'tre plus claire, 
A cet ordre elle béguaya avec des ſanglois,; 
„ quelle étoit entontife de certains ſimpto- 
„ mes; que le ciel ſgavoit ce qui ſe paſſoit 
„ chés elle; mais qu'elle ſe eroyoit reflle- 


„ ment groſſe; ceperidant qu'elle pouvoit 
„ jurer ſur la Bible que depuis trois 
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ans. (4) Ainſi done lui dis · je, d'un ton ſe- 
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v (a) Quand jèerivois ceci, je wavois pas vii | 
une obſervation publice dans les Trans. 
actions Philoſophiques de Septembre, ſur 

une femme qu'on avoit delivree d'un fœ- 
tus qui avoir été logé pendant treize ans 
dans les trompes de Fallope: elle fut en- 
voyée de Riga par le Docteur J. Monunſey | 
medecin de barmée de la Czarine , avec 
les os de ce foetus, comme un preſent di- | 
gne de la Socicte Royale. La mere, ſui- 
vant la relation, Etoit la femme d'un Sol- 
dat Abo , en Finlande, & d'une moyen- 
ne taille, ſe trouvant gwofſe pour la troi- 
ſieme fois en 1730. Elle étoit affligée de 
douleurs violentes & de tortillemens de 
- boyaux; ce qui la rendit malade pendant 
10. années de ſuite. Dans le mois de 
Septembre 1741. elle fe perca- le nom- 
- bril avec une aleine, & il en ſortit une 
eau jaunatre &c. Au mois de juin il en 
ſortit deux os, &c. en Octobre 1742. el- 
0 le · Etoit entre les mains du Docteur Mourt- 
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ſey, & de M. Geittle, chirurgien ; qui 
inſera une inſtrument dans la fiſtule, & 
avee un biſtory fit une inciſion oblique- [} 
ment au haut de la ligne blanche, dans la 
concavité de Abdomen: Mais la feinme 
de ſeſpere, que Fopetation n'eut pas 
reuſh au gre du Docteur, ne permit pas 
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vere vous avonts , quiil y a environ trois I. 
ans que vous Etits conpable d' incontinence: | 


w 
— 


. 
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» Halas! Oui, Monſieur, repondit - elle, 
s ce ſeroit folie de vouloir le nier à un 
„ homme auſſi penetrant que vous. II ne 
Vn faut rien vous deguiſer. - Vous faves 
„ done - - qu'il y a environ trois ans 


qu'on allat plus loin jusqu'au lendemain. 
A la premitre operation; lincifion Etoit 
\ continue vers le bas, &c. Mais on 
avoit ſoin de ne pas faire la plaie exterieu- 
re plus large qu'il n'toit neceſſaire, de 
e. que l Omentum, & les inteſtins ne 
ortiſſent &c. Enfin le fœtus fut tire par 
pieces A diverſes repriſes, or comparant 
toutes ces circonſtances enſemble , il pa- 
roit raiſonnable de crore, que ce fruit n'a 
jamais été dans la cavité de la matrice; 
mats que l'euf impregné, Etoit arretE au 
paſſage, par une des trompes de Fallope, 
pour y croitre & reſter pendant tant d' an- 
nẽes. On ne peut done rien conclure de > 
Ia, ſur la cauſe que Yen ai aſſignèe de la 
groſſeſſe de ma domeſtique, comme pa- 
roiſſoit le penſer un certain Docteur de la 
SocietERoyale , qui m'a communique cette 
hiſtoire. Car les cas ſont fort differens, 
& le delai de Paccouchement de cette Fu- 
landoiſe, qui eſt fi peu commun, venoit 
de la Situation ſurnaturel du fœtus. 
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Wa que -- l verit je nxtois pas fi * 
| | » ſimple, Monſieur, comme jaurois dũ 

U „ Petre. Mr. 7 - Mon dernier Mai- 

n tre, Mr, qui.ftoit un Miniſtre, Mr, - - - 
que le bon Pieu lui pardonne & I moi 


| » auſſi; je ſuis sfire que je men ſuis repen- | 


„tie cent ſois, & j'eſpere qu'il en a fait de 
„ meme, Voild tout ce que je pũ tirer & 
chelle (a). Le Lecteur me pardonnera ces 


0 * 
(a) Lauteur Anglois s' tonne d'evenemens 
qui ſont tr&s connus, & dont la plus part > 
N 2 Auteurs ont parlé; les anatomiſtes 
W  Plempius & de Graaf en raportent diffe- 
rens exemples; Le dernier meme va plus 
| Join & dit, aliquot virgines imperforate | 
$  ſeminis rantum ad odore m concipiunt ; ſunt 
etiam vix perforate mulieres que vel ſola < 
| Priapi micantis ad locum d natura deft- 
[18 tum applicatione peperiſſe dicumur, eo 
Ferè modo, quo flos naribus, ad cerebrum 
I} _ſuavia ſuimetipſius principia emittit 
( FSunt & Virgines jam mature, ſed intactæ, 
| __ urrique ſexui idoneum frequenztantes 
Balneum, & particulas virorum mox egreſ- 
0 forum ſeminales fortuito colligenzes conce- 
nt. Scurrius Medecin Allemand a in- 
if} fer6 dans ſon immenſe recuil d' obſerva- 
tions une foule de ces prẽtendus phoeno- 
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) particularites peu intereflantes ; elles ſont 2 
la verits- au deſſous de la dignits d'un Philo- 


„ 


menes: mais ſans s'autoriſer des reveries 
d'un anatomiſte; qui ſonvent croit voir 
dans ſon cabinet un Tibia au lieu d'un 
crane ; nous avons en France des monu- 
mens gutentiques, & moins aiſts à refu- 
ter, ſar la poſſibilits de Ja conception de 
la femme ſans commerce d' hommes, & ö 
entre autres un arr?t du Parlement de L 
Grenoble, que je crois aflts curieux pour 
le donner ici en enter, | it 


Arrẽt notable de la Cour du Perlement de 
Grenoble : donn& au profit d'une Demoi- 
ſelle ſur la naiffance d'un ſien fils arrive a- 
pres Pabſence de ſon mari, ſans avoir eũ 

connoiſſance d' aucun homme, ſuivant le 
rapport fait en ladite Cour par pluſieurs 2 

Medecins de Montpellier, Sages - Femmes, 
Matrones, & autres perſonnes de quali- 4 
ts, Entre Adriaut de Montleon, Sei- W 

neur de la Forge, & Charles de Mont. | 
Tod Ecuyer de Bow lemont , Gentilhom- 
me ordinaire de la — du Roi, Ap- 
pellants & Demandeurs en Requète du 16, 

Octobre, tendante 4 ce qu'il fut dit que 
Enfant duquel étoit alors enceinte Mag. 
deleine d Auvermont,; Epouſe de Jerome 

Montleon, Seigneur 4A. mere, fut de- 
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. WW/fophe; mais il mimporte beaucoup dans une 
| 22 auſſi grande conſequenoe pour 


. GW * * * 
| 


..- Clarf fils_ legitime d'icelui Seigneur ſon 
Mari; & quen ce faiſant, les dits appel- [U 
loans, & demandeurs ſeroient declarés les 3 
3} fculs heritiers, & habiles à ſueceder audit 
ſieur d Aiguemere d'une part, & ladite 

Magdeleine d Auver mont intimte & de- 
fendteſſe à intervention de ladite Re- 
.., qufte Mautre, & Claude d Auver mont 
Eeuyer, Seigneur de Marſaigue Tuteur if 
M Enmannel, jeune Enfant depuis n&, & 
ladite 4 Auvermont intervenant avec Mai- 
tre Gilberr Malmont, Avocat. en cette 
Cour, <lu pour ſubroge Tuteur & Cura- 
teur au dit Emmanuel d' autre part: Vd | 
les pieces de production, & ſentence dont | 


| 


elt appel, les Requetes des dite de la For- 
ge & Bourglemont contenant entr' autres \ 
Choſes; qu'il y a plas de quatre ans que 
le dit Seigneur d Aiguemere ma connu 
charnellement ladite Dame Magdateine 
d Anvermone ſon Epouſe, ayant icelui, 
Sieur, en qualité de Capitaine des che- 
vaux legers, ſervi au Regiment de Creſ- 
ſenſauls. Defenſes de ladite Dame Au- [}} 
vermont, an bas desquelles eſt ſon affir- ||| 
mation faite en Juſtice par devant Meſlior 9 
Greffiev en cette Cour, ſoutenant qu' en- J. 
_ core, que veritablement le dit Sieur - 
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le genre humain do faire voir avec quelle pre- 
caution & WY exactitude Yai proced6;. il 
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| Aiguemere, nie été de retour & Allena- 
ne, & ne Paie vue ni connus charnelle- * 
ment de puis quatre ans, neanmoins ( 
que la verit6 eſt telle, que ladite Dame 
d Auvermont s étant imaginé en ſonge las 
perſonne & Pattouchement du dit Sieur 
dAiguemere ſon mari, elle regũt les mt. 
mes Sentimens de conception & de groſ- 
 (:Me, qu'elle eut pti recevoig en ſa pre- 
ſence, affirmant do puis Pabſence de ſon 
mari pendant les quatre ans, mavoir ed 
aucune compagnie d' homme, & wayant 
cependant pas laiſſẽ de concevoir le dit 
| Emmanuel, ce qu'elle croit etre advenn : 
par la Seule force de ſon imagination, & 
Fun demande reparation d honneur 
avec depens, dommages & interèts. Va 2? 
encore l'information en laquelle ont depo- 
{ Dame El;ſaberb d. Ailberiche Epouſe, du 
Sieur Louis de Poutrinal, Sieur de Bon- 
| *Jogne, Dame Lowiſe de Nacard , Epouſe 
de Charles N Albert, Ecuyer, Sieur des 
Vieuages, Marie de Salles, veuve de | 
Luis Grandſauls, Ecuyer Seigneur de 
Veruouf , & Germaine d Orgeval veuve 
de feu Louis d. Aumont , vivant Conſeiller 
du Roi, & Treéſorier General de la Cham- 
13 des Comptes de cette ville par la de- 
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etoit neceſſaire de peindre la najvets de cette 


% 


| | fille comme une preuve de ſa bonne foi... 
„ 6 * 


? poſition des guels il reſulte, qu' au tems 


ſance du dit Emanuel, ladite Dame 4 Au- 
vermont, Epouſe du Sieur d Aiguemere 


mens, & ſignes de groſſeſſe, ſans avoir 
eli compagnie d'homme; mais aprés l'ef⸗ 
fort d'une forte imagination & de Vat- 
touchemgut de ſon mari, qu'elle $'6toir 
forms en. ſonge: ladite depoſition conte 
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ver aux femmes, & qu'en elles memes. 
telles choſes leur ſont avenues , & qu'el. 
les ont congù des Enfans dont elles ſont 
heureſement accouchées, les quels prove. 
ndient de certaine eonjunctions imeginai- 
res avec leurs maris abſens, & non de 
veritables copulation: Vu Patteſtation de 
Cuillemete Garnier , Louiſe Dartault, Pe- 
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trones & Sages - Femmes, contenant leurs 
avis & raiſons ſur le fait que deſſus & 
dont eſt queſtion; Lecture faite guſſi du 
certificat, & atteſtation de Denis: Sardine, 
Pierre Meraud, Jacques Gais, Jerome 
de Reviſm, & Eleonor de Belleval, Mé.- 
decins en PUniverſits de Montpellier: in. 
formation faite 8 la Require du Procu- 


ordinaire de la conception avant la nail- 3 


leur deelara qu'elle avoit eũ les dits ſenti- 5 
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nant en outre que tel accident peut arri- ; 


rette Chauffage, & Marie Laimant, Ma- 
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} Ceux qui n'&crivent , que pour amnſer les 
hommes peuvent choiſir & retrancher les eir | 
conſtances qu'ils veulent ſelon quelle, leur 
ſont avantageuſes ou nuiſibles, fond6s ſur * 
Pexemple d'Homere, qui, ſelon Hovace , ab- 
andonne & ſacriſie tout ce qu'il ne eroit pas 


pouvoir sembellir entte ſes mains. (a) 
| 1 * * 
reur General. Tout conſidet e la Cour 
ayant tegard aux affirmations, certificats 
& atteſtations des dites femmes & mede- 
eins denomés, a deboutt, & deboute les 
dits de la Forge & Bourg lkmont de leur 
Requete, ordonne que le dit Emmanuel 
eſt & ſera declare fils legitime, vrai he- 
ritier du dit Seigneur d'Aiguemere, & en 
ce faiſanr, ladite Cour a condamn6 les 
dits Sieurs de la Forge & Bourglemont A | 
tenir ladite PArtermour pour femme de 
bien & d'honneur, dont ils lui donne- . 
front ate apres la {ignification du preſent ll | 


arret, non obſtant Pabſence du Sieur &. 
Aigue mere, ni autre choſe propoſte au 


contraire par les dits Sieurs de la Forge 
& Bourglemont dont ils ſont debont6s ſans 


depens des cauſes principales & d'appel, 
attendu les qualitts des Parties. Fait au 
Parlement, le 13. Fevrier 1637. 


> (a) "Ip Que > 
 Delperes tractata N pol e 
Art. Poet. 
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Mais nous malheureuſement attachts 

\ 2 la veritE, en Ecrivantnous travaillons, pour ö 
ainſi dire, à la chaine comme des Foręats, 
& nous ſommes oblig6s d'aller notre chemin 
tout droit, fans nous amuſer à nous detour- 
ner, pour conſiderer quelques perſpectives. 

| Qui! me ſuffiſe cependant de dire, quan 
bout de neuf mois cette fille accoucha d'un 
gros gargon » que j'ai 6levE depuis comme 
mon Enfant maſgrẽ les calomnies du voiling- 
ge, & je ne doute pas, qu' avec le tems, il 

ne puiſſe devenir Juge, ou Echevin, 


Ainſi, Meſſieurs, je compte avoir prou- 
ve d'une maniere inconteſtable, qu'une fem- 
me peut coneevoir , ſans avoir eũ de com- 
merce avec gucun homme, Le monde a 
donc été dans Verreur pendant fix mille ans, 
ſi je n'&tols pas nẽ exprés pour difliper les 
; prejugts de Education , & d'etromper le 
genre hamain ſar un point auſſi eſſentiel; je 
} dois bien Fappeller eſſentiel, car combien 
cette decouverte ne differe- t · elle pas de celle 
Ilaac Newton, le Lorgneur d Etoiles? Tou. 
tes les Siennes ſe terminent à la Speculation, 
la mienne : 'Etend à la 298 Les Siennes 
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ſont faites pour quelques pedans de College, 
la mienne offre 4 tout le monde en gene- 
ral. Bien tot je publierai un gros Livre, 
pour demontrer que la maniere la plus na- 
turelle de naitre eſt celle · ci*, je fonde ma 
demonſtration ſur un argument que Yai mis 


enforme de Sillogime, pour prouver mes 
talents ſinguliers, meme en matiëre de Lo- 


gique. 


La nature, diſoient eertains Auteurs de 
grande erudition, eſt une vieille 
Dame fort menagére, & tres 
oeeonome, on remarque qu elle 
ſe donne le moins de peine, & 
fait la moindre depenſe qu elle peut. 


A" les animalcules peuvent Eclore 
auſſi parfaitement dans la matrice 
de la Femelle, qu'en prenant un 


tour _ long par les lombes des 


Ergo, celui la eſt le vrai chemin pour — 


entrer à la vie qui eſt le plus 
court. 


Voyons maintenant on cet argument 
me conduit, 
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II arrive ſouvent que Puſage: & 
| la pratique d'une choſe ſont bien con- (4 
[| nuts, avant que la 'Theorie ſoit décou- 
N verte. Par exemple les vaiſſeaux de Guerre 
| pouvoient détruire les villes avec les Eom- 
bes, longtems avant qu'il fut demontré, que 3% 
les Projectiles deerivent des lignes paraboli- 

ques. Des Enfans v(toient amuſcs avec des 
« ombres d'une Lanterne magique , longtems 
avant que quelque grand Philoſophe ſe fut 
avile dexpliquer les miſteres de cette (to- 
nante machine. La meme choſe eſt arrivée 
dans le ſujet que nous traitons. L'hiſtoire 
tournit des exemples de la methode que je 
propoſe, mais diſperſes & fort obſcurs. 
Quelques medecins de Pantiquits ont effleurs 
la meme matiere, mais pas accident, & 
comme en paſſant, Ainſi je crois ponv oir \ 
legitimemeat revendiquer ici le mérite d'une 
invention originale. Ne ſeroit · il pas bien 
dir pour moi, que des idées informes ſe- 
mes au hazard dans de vieux Auteurs, que 
je Wai jamais vii, qu'aprés avoir établi ma 
Theorie, fuſſent capables de me faire paſſer 
pour Plagiair. Je ſpaie? qu'il y a une claſſe 
de Lecteurs malins ; qui prennent plaifir 3 
| | publier à qui veut les entendre, que depuis 
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* un certiin Orphte ; nos Auteurs ont vols 
leur production. Qu'il eſt heureux pour ce f 
vieux Pote Franpoit, qu on ignore le nom 
de ſes predecefſeurs! Les Lecteurs dont je 
parle, ont recours à ce reproche vague & 
uſe! Quand ils mont pas depriſes fur un 
Ouvrage, ils veulent, à quelque prix que 
ce ſoit, que VAuteur porte de leurs mar- | 
ques; ils attaquent ſq reputation : on eſt ſar | | 


7 


dentendre clabauder ; & crier ſatis ceſſe: 


| Eh, bon Dieu! le coquin a tout vols; il my 
| „a pas une page, une ligne, un mot, une 


U »» ſillabe, une Lettre, une virgule qui lui 
» appartienne : je puis vous montrer le 
„Livre & Fendroit d'où il a tout pris. 4 
Or; pour prevenir cette injutieuſe cenſure, © 
& pour épargner à certains critiques plus 
ingenieux que les autres, la peine de cher- 
cher dans les vieux Auteurs, dont les manes 
puiſſent repoſer en paix, d'où j'ai tranſerit 
ce petit traité, je me ſuis determine à pro- 
duire le peu de palſages que j ai trouves par 
hazard ſur cette matifre, & je laiſſerai en 
ſuite à toute la terre, à decider, fi c'eſt 4 
tort que j; embitionne le titre de ſeul & uni- 
que proprietaire de cette ſinguliere Hypo- 
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(b) gn ts de tout tems * foible des grands 


6 enlevE de ſon Berceau, allaits aſſes lorig- l 
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} theſe.” Galien (a) dans ſon celeb@ Traite 


| de la Rongeole , en rendunt compre de cette 
maladie, donne un ſentiment reg, quelle 
fut rEpandue dans le monde par une femme 
nee ſans Paide d'un pere. II paroit à la ve- 
ritẽ qu'il traite cela comme une fable, & 
qu'il Pappelle erreur populaire. Hippe« 

crate (b) nous apprend que ſa mere avoit [{ 
contume de lui dire, qu'elle n'avoit pas eũ 


« oy + 


a) Ce paſſage de Galien ne ſe trouve pas 
e ſon Traité de la Rongeole; mais 
dans ſon commentaire ſur les dents du 
Dragon de Cadmu ov il demontre , qu'il 
weſt point ſurprenant qu'une dent jettée 
en terre produiſe un homme Ge. ( Ves 
Galen.) 


— d'ambitionner une naiſſance ex- 
traordinaire. L' Emule du chantre 4 
cure , ce Potte de la verité, rival de ee af 
de la nature, n'a pas &t6 exempt de cette 
maladie, il racontoit ſouvent , que, 
comme un ſecond Romulus, il avoit été 
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tems par une bete feroce, jusqu'à ce os 
mille e e beuſſent LA retrouver. 
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de-commerce charnel avec ſon Pere pendant \V 
 pr6s de deux ans avant ſa naiſſance, & qu'en 

ſe promenant un ſoir dans ſon Jardin, elle | 
ſe trouva agitee d'une fagon ſurprenante; 
que ſon mari ſe croyant deshonore, obtint | 
ſur cela un divorce, & la bonne Dame 
tomba dans le mEpris de tous ceux qui ba | 


connoifloient. Pespere que cet éerit ven- 
gera ſa memoire de Iinjuſte Infamie que la 
Tradition a pũ y attacher pendant tant de | 
8 | 
ſettons les yeux ſur les ages fabuleux [ 
du monde, ot Von embelliſſoit tout par des 

ornements poetiques. Pluſieurs beautts de ] 
Pantiquits- ſe ſont trouv6es meres par de fi 
etranges moyens, que je me perſuade , qu”- 


viens de decrire , & peſpere qua Vavenir 
tous ces commentatenrs des Myrologiſtes 
vaccommoderont à mon idee. Pouvons 
nous penſer autre choſe de Iunon, qui de- 
vint groſſe en mangeant un morceau de 
> choux (a), que Flore lui avoit donné dans 
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0 Jobnſon ſe trompe encore ici: Ce fur 
lebe qui dit fa naifſance à des choux, ou 
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elles ont da leur fecondits pete: ge | 
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les plaines 7Olenie? II eft dur welle d de- 
voit avoir avale quelqu'animalcule & quen 
— een r 


A 
; "1 4 1 
n 5 0 


—— 
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ou à des laitues. Iunon dovineiners de 
- Mars, par le ſeul attouchement d'une 
fleur que Hore, elle mEme, lui indiqua. 
Lendroit des Faſtes d'Ovide que PAu- 
teur anglois cite en note, auroit dũ le 
preſerver de cette mepriſe. 8 


— 


— 


Quod petis, Oleniis, inqufin, miki miſſus 


| ab arvis, 
Flos dabit: eſt Hortis unicus . meis. 
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Protinus berendetm decerpſi Hanks florem: - 
Tangitur & tacto concipit illa Sinn 
Jjamque Gravis Thracen, & læva Proponti- 
dos intrat. 


Fitque potens voti, Marsque creatus erat. : 


Faſt. Lib. V. | 


C'eft Flore qui parle, ce que vous 
demandeès lui dis - je (42 Iunon) vous 
_ Pobtiendr6s d'une fleur que Pon m'a en- 

voyée des champs d Olenus (ville q Achaie) 
cette fleur eſt unique dans mes Jardins: 

Auſſi tot que je cueillis · moi · meme cette 

fleur: à peine elle a touehé ſon Sein, qu- 
elle congoit. La d&elle enceinte paſſe 
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Comment rendre Compte al 
de Dana. Un ancien Oracle avoit prédit 


un ane 


2 pourroit i ajouter das = 


Vulcain, autre fils de ** 405 Ws 


muns, un heritier male, & trouverent le 


= === == 
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dans la Na & ſao: le banls d 4 l 
Propontide, C'eſt là que ſes voeux ſont 
bien - tot accomplis par la naiſſance de 
Mars > queelle met au jour. IN 


chemens Merveilleux 9k 6 lui ont 
etre; Echappes. 5 ; PA 


un coup de vent. Bacchus ſortit de ſa 
euiſſe. Ce Dieu affame avvit devore Me. 
ties mere de la premiere roti Semele 
mere du ſecond.  Ixio1: donna origine 
aux Centaures, pour avoir prodigus ſes 
tendreſſes 4 une Legion de genies Succu- 
ber, que les Mytologiſtes ont jugé à pro- 
pos de traveſtir en nuke. La naiſſance 
Orion fat accordee aux voeux d'un &- 
homme de bien, un peu trop imbii des 
ebener de I Hippolitur redivivus ; cet 
omme appelle Hier#e; regu ches lui, le 

mieux qu'il pat; trois Dieux qui voya- 
geoient enſemble, ces Dieux pour recom-· 
penſer leur hdte, lui firent à frais com- f 

: 

2 
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ſecret de ſe paſſer de 1a femme: In pellem 


— | — — — 
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per ſon petit fils. Pour éviter cette fatalits, W 
ret = dans une Tour [4 
| | airain; il eſt ĩimpoſſtble que rien puiſſe en N 
approcher que le vent. La belle cependant 
| accouche dn grand Perſee, qui accomplit 
Poracle , & fait mourir Acriſe. Les Pottes, | 
-" \ la 'verits, nous comptent A cette occahon 
"4 une hiſtoire trẽs peu probable : Ils diſent 
aue Fupiter ſcat ſe 1. ge dans la Tour en f 
N : mais c'eſt- une fixtion 
.S pottique-inventte pour expbquer” ny "TRE 
j- en embarafſent, 
8 


L biſtoire de Borer „ qui enleva une 
| jeune heritiere par la fenetre d'un grenier, 
& qui Pengrofſa, comme dit Ovide à mots 
| | couverts dans ſes mẽtamorphoſes, eſt plus 

conforme 4 notre Siſtme. On ſcait que le 

privilege de la Potfie eſt de perſonnifier 
| tous les objets. Si une belle ſe trouva en- 
f eeinte du vent, cet officieux agent de la 


| Nature meritoit bien etre diviniſt; il fal- 
loit bien alors faire honneur d un evene- 


* | "© * -_ C 


ſemen injecerunt. Ce pepbt fut 
(= ak 2 mois dans du fumier, & au 


bout de ce terme Orion; parut. 
= === — — 
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ment avffi; rare, I une puiſſance fur natu- 
relle (6). Javouè pourtant , qu'il y 2 ict, | 
ſeton mon Siſtemes non une erreur de faie 
par raport au vent; mais une mepriſe evi 

dente ſur ſa qualité. Elle vient, ſans Suns; 
ou des. negligences Echapp&es aux . Pottes, 
I qui nous ont transmis ce fait important, 
Jou de la Belle meme, A qui le plaiſir fit tel- 
lement tourner la tete, que quand elle 
compta for hiſtoire „ elle ne fe ſouvint plus, 
d'oð lui venoit le vent, Ces. prinęipes bien 
crablis, quand on lit des avantures de Nym- 
phes en groſſtes par des Fleuves » par des 
Dragons , par des Pluyes dor; ; on peut con- 
clure, en general „que tout cela wetoit que 
du vent. Souvent dans bignoranee of 
ttoient ces filles de la veritable cauſe de leur 
: groſſeſſe, elles en effiznoient di imaginaires ; 


1 51151113 * *, 
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(a) Yer erat errabam : Zephirus con- 6 
ſpexit; abibam: 
[Inſequitu; fugio , fortior ille fuit. 
tibi 23 e Faſt. Liv. V. 
C'ttoit au Printems z. je me promenois: 
Zephir me vit; yEvite ſes pas; il ſuit les 
— 1. je prens , la Hire; ;, il eſt le plus 
a e IP 2! 


r | 
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engendrer ſans le ſecours d'aucan homme, 


* 
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oF 0 AFFRANCHIE ; 10 
Les Poẽtes qui ont Saiſi ces topiques derai: 
ſonables, par eux memes, les ont ſurehar- 
ge. de telle ſorte, qu og a regard6s de purs 

12 7 

1 0 Si de ces « iges allegoriques nous 
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— morals ae des e n Ro- 
deſcendons aux Siècles ſuivans, od PHiſtoi- 
re avoit pris un ſtile plus ſimple „& ſe con- 
| tentoit de dire la verits ſans deguiſement . 
nous trouverons encore quelque verité. 
Diodore de Sicile raporte dans une vieille 
Edition de ſes ouvrages, qui m'a tte com- 
$4 Muniquee par le avant & laborieux . WF) 


mon ami , qu'une certaine Sorcicre 4ER eypre 
pretendit > entrgutres preſtiges pouvoir 


* 


& que ſar ce ſondement , elle voulüt ſe N 
faire paſſer pour Ir, qui ẽtoit revenue pour 
viſiter ſon pais natal: Malheureſement un 
Prete de Thor, on Mercure fut trouvt con- 
che avec elle; ainſi le verveilleux diſparut. 
Polibe a une hiſtoire plus analogue à notre 
ſujet; mais il en parle lui - mème avec tant 
de defiance que je noſe la produire ici, 
crainte de donner un air fabuleux à mon 
ouvrage. Je wai donc plus qu'un exemple 


— —-— . — — 2 — — ——— — —— — — U 
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J 2 rapporter; & Tire --Live me le fournit: 

Celt celui: une femme, que Von diſoit avoir 
U de deux Gemeaux dans une Isle 
deſerte; on elle avoit fait nanfrage , & oh 
elle wavoit rencontré aueune figure d hom- 
me pendant neuf ans. Cet Hiſtorien nous 
apprend qu'elle fut mente à Rome, & exa- 
mine devant le Senat; mais les particulari- 

tẽs de cette avanture, ſont {i longues & ſi 
[ ennupenles; que Pajme mieux renvoyer mon 


| Lecteur a Voriginal; c'eſt à dire au nnn 
0 


* 


tieme Livre de ſon Hiſtoire. 


Voila tout ce que Jai pl rencontrer 
dans le cours de mes Lectures, & ce que 
jai erũ devoir tapporter ſur mon objet, pour? 
rẽpandre quelque lumiere, & appuyer mon 
hypotheſe; Mais ma reſſource eſt Filluſtre 
M. Warburton: Ceſt à ce grand genie » qui 
decide avec tant de Sagacité les vieux pro- 
blemes, & les controverſes modernes, c'eſt 
A lui que Jen appelle, combien les Auteurs 
ſont jaloux de faire paſſer leurs productions 
pour originales? Il decidera ſans partialité, 
malgrè les citations dont j'ai enrichi mon ou- 
© vrage, fi le merite de la decouverte ne m'ap- 


partient pas de bon droit. | 
/ 
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C'eſt avec le plus profond reſpect, 
\ que je nomme ici ce grand hemme, à W 
le Catalogue des Eerivains | Bridanuiques' fe || 
fait honneur de donner aujourdhui la pre- 
*midre place. Quel ſervice ne me rendroit- 
il pas, Sil vouloir diſcuter cette affaire dans 
le premier volume qu'il donnera au public! 
Si par k ſatalité du hazard, iþ my avoit plus 
de place pour moi, par les nombreuſes dis- 
gretions dont ſon livre ſera rempli, pai la 
vanite de compter ſur une lettre de ſa part à 
la premiere poſte: il m'y remereiru, felon la 
coutume, de Phonorable mention que je fais - 
| de' tai; & pour lier connoiffance, it m'ho- 
norera de quelques compliments fur mon 
ouvrage, il me reſte avant definir, à expli- * 
quer les grands avantages que produira la 
publication de cet crit, & voici ce qui doit 
me mettre à Fabrii du nom odieux d homme 
à projets & me placer à coté de ces hommes 
jlluſtres, qui ont invent tant carts utiles 4 (1þ 
la vie & au bonheur de leurs Concitoyens 4 


* 


Invenzas aus qui vitam excoluere per 
. aries. 


ce que je cir paur avoir une citation de plus. 


je me flatte d' abord, que Panrat les 


* 
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leren du beau Sexe: je defabuſe le 
genre humain fur la conception: j apprens | 
I toute la terre, comme une femme peut tre 
enceinte ſans le concours d'un homme, & 
ſans donner la plus legere atteinte & la pure- 
te de ſa vertu toutes les Filles pourront dire : 
comme Junon, Pourquoi perdrois - je he- 
* ſperance de devenir mere ſans mari, & 
„ d' Enfanter chaſtement „ ſans avoir vũ _ 
» homme? ” 


Cur ergo e „fue ur N 


mater, 


E parere intacto, dum modo cx , 
f "v7 


 _., Avant cette ſublime eee , | 
a quand le monde &toit aſſẽs ſtupide pour ſap- 


poſer la conception une ſuite du commerce 0 
charnel, combien de beaut6s ont perdu leur 


reputation ? Combien d'infortuntes victimes I 


|= la raillerie? Combien d'aimables ? 


5 — 


femmes exeluës des viſites, bannies du jeu, 
& montrees au doigt par des prudes ridicu- 
les, pour [inconvenient leger davoir accou- 
ché avant le mariage? | 


Maintenant, quand cette decouverte 
' ſera une fois repandut , il ſera facile à une 
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jeune fills Us . ce ** A Fa oy fra-, 
| file, ſans perdre {a reputation. Elle paroi· 
| tra dans la promenade , & dans les cercles à 


—— — — einen. * — x ae—_—— 
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reproche, pour avoir joui d'un, plaiſir inno · 


c —— —————— — 


ce Poete (a), »» deja Finalterable virginitt, dé- 
1 ja Page | heureux de Saturns reyient parmi 
„ nous; une Race nouvelle * ener des 
» Airs. 


cette decouverte, eſt lentiere abolition du 
mariage, dont ches tous les peuples polis, 
tant de gens ſe plaignent depuis longtems, 
comme d'un fardeau inſuportatable, & com- 


ſirs modernes, & qui detruit cette libertẽ que 


jours notre premiere nobleſſe, les Lords, & 
les Ladies ſe livrer ſans aucun frein à la de- 


= 
* | ” i * 


Ca) Fam redis Flog virgo, redeunt Sarurui 
regna ; 


Jam nova progenies Celo ane, 
alto. 


— . a. oe... FA 


; fon ordinaire, fans craindre ni calomnie, ni if 


Jeent: & n' eſt. ce pas Vendroitde s'6crier avec.. 


Un autre grand bien qui * de 


me d'un joug oppole au goũt varie des plai- 


* les gens de condition revendiquent de droit: 
Ceſt ee qui fait que nous voyons tous les 


[ 
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+ | 
. 3. ſuis u un Amirateut ſi nebre & zcele des 
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bauche afficher publiquement la diſcorde & 
& la desunion qui regnent dans leurs menages, 

& employer le fer & le poiſon pour ſe de li- 
V vrer de leurs fers, & ſe tirer d'un un. Eſelavage X 
plus affreux Pour Ns gue an ho _ d 


Grands, pret 4 regarder, comme Sage & le- 
he » tout ce qui vient de la bouche d'un 
omme de condition. Je ſais heureux d etre 
S Pauteur d'un ſiſteme qui ſimpathiſe fi natu- 
rellement avec leurs deſirs! Je les delivre , 
en un mot, de cette inſtitution pernicieuſe, * 
qui n'eſt ſoutenuẽ d aucune autre autorité, 
que des Livres ſaints, autorits qui eſt main- 
tenant ſurannte, & preſcrite parmi les gens 
du bon air. Dur autre cotẽ, comme je ſuis 
ſur que les femmes nheſiteront point à prẽ· 
ferer la propagation de leſpece ſuivant la m. 
tode que j'ai trace, A Pancienne , qui. ſera 
bien tot hors de mode; je puis les aſſurer 
qu'elle, n'y perdront rien, & que leur plai- 
ſig ſera auſſi grand de cette maniere, qu'il 
pouvoit I'etre auparavant par le commerce 
groſſier des hommes. Je prie le bean Sexe 
de remarquer le goũt qu'il a ef} de tout tems =| 
pour le doux Zephire, Jusques ici les fem- 
2 


c 


. 


| 


* Aleton , mille noms, mille moyens de nui- 
re. Les uns nous diſent que Griſtophe Co- 
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mes ignoriert ee principe Sceret, quoique | 
oe vent amoureux leur fit ſentir des impreſ- 
ſions delicieuſes. Que Aer. ce (quand elles | 
ſc lvreront à ſes influences , en connoiflance - 
de cauſe? Mais lavaneage le plus conſiders | | 


ble de tous, le voici : en Pecrivant- il faut 


| que Je trempe ma plume « dans Pencre la plus f 
forte & la plus precieuſe; il faut que Yannq- | 


| 
bliſſe mon (tile, Major mihi naſcitur ordb. 
Maut opus "moves. Eneid/Liv." VII. „ Un | 
*r ordre Plus elevé des choſes vient Soffrir 
LY moi. , * vais marier un ſohet plus ſubli- 
of mee * * e 8 


9. 2G (101) 3112220 t. 5 
* 1 en W EY que Ebidbmnipi; | 
qui, dans ſes ravages ; 4 epuiſe la ſpecula- 

tion, & encore plus la pratique du genre hu. 
main. Avec les Medecins vous Pappellerts 
Lues venerea', avec les Apotiquaires, mal ve- 
nerien; avee les Dames An gloiſeß; le mal 
Frangoi , avde nos petits maitres, la V 18 
„Ces noms ſont connus par tout; 
mais on lui donne encore une infinitẽ de qua- 
fications ſubalternes qui marquent les de! 
er6s de ce venin deſtructeur. Il a comme 
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und Papporta' de ſon nouveau monde ameri- 
I 9#ain dans une (a) botte. - Ce mal neſt 


. 0 * 
* 0 1 a E a. A 
4 * a 3 


(a) On entend de refte Fallufion de cette 
boẽte allegorique, nullement faite de main? 
d' homme, à celle de Pandore ; mais il 

meſt pas ſix, comme Johnſon l'avance, 
que yaw ſoit le mal de Naples, Lyaws 
nmeſt connuè que des Negres d Afrique voi 
ſins de la Ligne: elle eſt contagieuſe com- 
me la v. . mais beaucoup plus 
voiolente dans ce elimat que dans Europe. 
Une remarque aſl6s ſinguliere, & faite 
depuis longtems, c'eſt que les degrtes de 
force & d' activitẽ de cette maladie, Sau- 
gmentent ou deéclinent à meſure que le 
malade s eloigne, ou s approche d'un 
climat tempers. Il n'eſt pas mieux deci- 
dé, que le Pian, ou I Epian mal ameri- 
 quain , & le mal appelle la Bugs ſoient les 5 
memes que la V . . . le Pian, fi 
connu par les Sauvages du Golfe du Me- 
xique, eſt une eſpece de Ladrerie heredi- 
taire; ils ne la gagnent pas ſeulemenit dans 
le commerce des femmes; elle leur vient 
auſh de Phabitude, on ils ſont de concher * 
dans la pouſſiere, & de manger des vian- 
des corrompuès. uand à la Ww 
proprement dite, il eſt certain qu elle n'eſt 
connuè daris / Europiens que depuis la guerre 
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autre choſe que hm qui opere diverſement N 
ſur les temperemens Europtens (a) d'autres 
aqui ne veulent pas aller plus loin que la France 
preætendent qu'elle a ᷑tẽ apportte avec . 
uſtemens & colifichers , qui nous ont en- || 
detés, comme nous le ſommes avec ce pais | 
de Luxe & de Coquet6rie. Mais ſi ſon ori- 
| - ax eſt obſcure; ſes effets ſont bien vi- 
n * eee), 


FD os * 


F Doe 4 br en 1050 a 


2 Roi de Naples. 


y a) Quoique bien des gens ſoutiennent 
connme un fait certain la nouveautẽ de cet - 
te maladie; qu' ils regardent comme un 
Phenomenè. Je ſais perſuade quelle eſt 

tres ancienne, & qu'elle remonte au ſiecle 
Hercule. Ce fameux' pour tudeur de 
Ge! ans en Etoit infecté: La meme robe 
envenimte de Neſſus, & les tourmens qu'il 
ſouffrit, quand il en fut revetu, ſont une 
allegorie Her. wa qui vexplique d'une 
maniere toute ſimple. Neſſus donne la 
V. a2 Deæjanire, une ci la vant 7 


| a Hereule. | 


(5) Jerome Froſearor, ttibdecin du ſeizic- 
me ſiecle, Etoit de Verone; Il Etoit meil- 
Jour Poete que Phiſicien. Il nous a * 


— CAPE 
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pour peindre les funeſtes ravages qu'elle fait 
dans le corps humnin? Vents 4 mon ſecouts ſq 
libertins uſts; pendant qu avee Penere la 
ſ plus noire j entreprands d'tbaucher cette ho- 


norable maladie, dont ſont morts tant de vos 
ancetres; & dont par une vanitẽ fi bien ẽten- 
| due, vous faites aujourd'hui parade = 
memes dans les Tavernes & dans les Cutfes 
au grand avancement de la vertu & de la | 


morale. b | 


. 


8 


Vous fravts avec quelle rapidits ſon fa- 


tal poiſon ſe repand dans le corps humain, 1 
comment il mine les dents 3 ronge le nez; 
ll devore les chairs, pourrit les os, empoiſon- | 
> ne jusqu'à la moële de FEpine. Inſtruiſcs 
nous Enfans du plaiſir. L'experience vous 
a, ſans doute, enſeignẽ combien elle ſe re- 
U band par contagion & opere par communi- 
cation. Queꝭques maris la donnent à leurs | 


femmes; quelques femmes la donnent à leurs 
maris: Le mal ne finit pas avec la vie des 


* 4 


{6 ſur cette maladie un Poëme Intitule, 
Siphilis, que tous les ſcavans de — 
regarderent comme un chef d Oeuvre, & 
qui wa rien perdu de 1a Pond. 


— — — 
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1 poſterits; Il deſcend 4 leurs heritiers , pur 
I ceroiſſement de fucceffion., & il welt que 


#1 
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peres. Il prend de nouvelles forces dans la 


trop ſouvent le ſeul · heritage d'un ſang no- 

ble; mais eorrompu: de là provient une race 
enervẽe, foible dans ſa conſtitution, plus 
foible par Ventendement ; race effeminde, | 
chetive, difforme, qui porte trac ſur ſafigu- || 
re „en caracteres bien liſibles Farret des | 


crimes de ſes ayeux; ces foibles avortons ſu · 
Jets 4 @tre renverſts d'un ſoufle de vent, 
marchent cependant la tete levte dans le | 
mail, & autres promenades publiques, ar- N 
mts un fer oiſif & paiſible, qui ne ſert plus ff 
que d'ornement, & ſe eroyent des hommes. 1 
Helas! les filles de chambres de leurs meres X 
feroient des hommes bien meilleurs qu'eux. | 
Ce weſt pas d'une pareille race qu*ttoit ſor- 
tie cette vaillante Jeuneſſe, qui jadis a rougi 

la mer du ſang de nos ennemis. (a) | 


| En vain pendant pluſieurs fi cles, a - 
Enfans &Eſculape ont attaque cette maladie fi 


| 
[Sk terrible dans ſes elfen, f pernicieux 52 1 | 
| 


(a): Non bis Juventus orta parentibus 
Infecir æquor Sanguine Galen. | 
— | = CE ———— 2 
| ſuites 
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ſuites (a) Mercure a épuiſe tout ſon. pou- N 
I] voir, ſes divines influences wont pd ſurmon- 
: ter celle du poiſon; | Vard; avee ſa fameu- 
| ſe /pillule , au deſespoir de ſe trouver lui 


meme vaineu pur ce mal invincible. Tnfelix 
 Thefens' ſeder, "4rernumque ſedebir, Mais ce 
que ni les efforts de la medeeine, ni les oßpe- 


rations de Chirurgiens, ni les pillules des % 


| Empyriques n'ont pù faire; jusqu'à preſent; 
je le ferai d une maniere ſite , aiſte & effe- 
ive « c abſit ſuperbia dito) j je pretends chaſ- d 
[| ſer pour jamais la contagion des Etats de fa 
Msjeſté Britanuique. Si les honnftes fem- 
[| mes, & tout ce, qui veut en porter lafigu- 
re, conſentent 4 ſe priver des eareſſes infecttes 
des hommes, ſeulement pendant une ann6e, 
ce que je compte pour une propoſition dau- 
xe tant plus modeſte & plus raiſonnable, que f 
| je leur offre, Ae de ce qu'elles peu || 


PLAN 4 


|. @) Giſar nous apprend dans ſes commen- 
taires, que les anciens peuples de la Gran: 
dle Brerague adoroient Mercurè par deſſus 
tous les. dieux; ' Deum maxime Mercu- 
rium colunt. Cette Divinité n'a pas per- 


du ſon =P eh6s leurs coho 
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vent perdre, un dedomagement dont elles 
ſe loüeront, cette peſte ceſſera parmi nous. 
Je demande trés humblement & avec toute 
la ſoumiſſion poſſible, à la prudence & au 
jugement des tres honnorables Lords” du 
Conſeil Prive, sil weſt pas à prqpos de.) 
faire rendre un Edit Royal, pour defendre | 
tout commeree charnel dans b'etenduè des 
trois Royaumes, pendant heſpace d'une an- 
* entiére, a commencer le jour de 
afin Earreter- les progres | 
58 contagion plus fatale, que celle qui l 


emporte nos btes à cornes , & qui merite 
Egalement | "interpoſition de Pautorite, 


Des gens fertiles en 2bieions, es | 
| ront douter , ſi nos Enfans diſtilẽs deux fois, {i 
en paſſant par les vaiſſeaux ſeminaires de | 
Phomme & de la femme; ſuivant la vieille 
1 methode de la generation, ne ſont pas ne- 
ceſſairement plus ſains & plus vigoreux, que 
ne le ſeront les Enfans din par. les ſeuls 
vaiſſeaux de la femme. je pourrois pro- 
N duire des argumens invincibles tirés des 
profondeurs de la Philoſophie, pour refuter 
un ſi ſot raiſonnement; mais j'aime mieux 
repondre à cette queſtion par une autre. Je | 


- 
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{I} tout de ceux qui ſont dune condition Elevdes. 


demande: fi la preſente race des Peres, ſur 


telle que je bai Wr. plus baut, eſt en ẽtat 
d'avoir des' Eufuns? Potter en 


5 F 1 _ 
| 214 it? 3} Ri af; — 


e heile engendret les femrnes 

U E Plies nen que le mal contagieux ſoit 
extirp6 d entre nous. On verra que nous 
pouvons eſperer des deſcendans ſains & vi- 

| gourenx. _ La valeur Brirannique reprendra 
ſon luſtre: de nouvelles journees de Creſſys 
Axincourt & Blenbeim orneront, peut ètre 

1 un jour nos annales, & Henry ne ſera pas 
le dernier n qu'a e P Angle 


terre. 


N 
& 
2 


| Oitigts 7 ne a pas 2 mon fl. 
ſteme ne ſoit rect ſans balancer, je deman- 
derai un Privilege, pour m'aſſurer ſeul 
bavantage de cette decouverte. Pai deja 
louẽ pour cet effet une maiſon datis le Mar- 
che au foin. IA je recevrai toutes: femelles 
eurieuſes dengendrer ſeules & d'avoir des 
Eufans par elles memes, & eels depuis les 
ſept 4 hult heures du ſoir jusqu'à minuit. Si 
elles ſe ſoumettent avec docilite à mon expe- 
rience, jaſſurerai leur grolletſe pour le tems 
qu'elles deſireront, en calculant depuis 


y 9 
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Qu'elles reflechiſſert e Themes 
la gloire de la Grande Bretagne ſont à pre- 
ſent entre leuts mains: il ne tiert qvbà elles 
de relevet notre ancienne vigueur, & d 
meliorer; pout ainſi dire; la race ang/oiſe. 
Qreelles travaillent à ce grand ouvrage: "EE f 
| les ſeront celebres dans PHiſtoire „comme || 
les propagatrices de PHerotsme , & les fon. 
| darrices d'un notiveau peuple: Leurs noms 
paſſerent à la poſterité avec autant d'éclat, 
que ceux de ces Spartiates & de ces Romai- 
W ner, dont les faits galants, pour le bien de 

leur Patrie, dans des tems malheureux; ont | 


| merits tes louanges des Pottes & des Hiſto- 
riens. 


— CEPT EET FRED 


EPIC, cel done à vous, Meſſieurs, que 
| Yai erũ devoir prineipalement nvadreſſer 3 + 
ons, qui Etes. revetus de la qualité de 
1 membres de la Societé Royale. Jespere que 
0 vous recommanderès cet Ecrit ; avec toute la 
— —— 


2 * — 
hs * 


chaleur, qui convient aux Promoteurs des > 
ſcienegs utiles, aux Patrons des arts, aux 


„ 


* 
- 


DES 1015 DU Len $3 
juges des farres, & aux een e „7 
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rits, 
I Je ſuis, Meſvieurs, — xout le 
e poſſible &e. 
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Hinolres remarquables. 


1 la Cure 

18. de la Septitme Centutie, qu'il y 
| avoit dans Tbeſſaloni que deux femmes  Tur- 
Juen , dont une étoit veude, & autre 
avoit un mari, & que la marite engroſſa 
/ Fautre, en lui communiquant ce quielle te. 
| noit de fon homme, car elles couchoĩent en- 


- 


* 


8 


De 


ſemble quelque fois. Amarur raporte cela 
comme tr6s certain; car, dit - il; puitque'la 
veuve affirmoit avec mille ſermens', qu'il | 
my avoit que fon ainie qui '&Qt fait le coup, N 
| is ebaſe devit Vurdrable] 1 dyke 'Boratoup 

plus d' ignominie pour cette femme dans 
| Paven qu'elle faiſoit un commerce mon- 
| ſtreux & contre nature, qu'il my en eũt A 
confeſſer qu un Galant avoit jqui _—_— II 
y, a environ 50, ans qu'une pareille choſe 
arriva a Lille en Flandres, & que meme 
4 erde en * en menu Hoy 


* 
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Af pplication de ces Were by 
| 1" Syſt « «que Faieur propoſe. 


36 *1an; - 

ls ces deux femmes groſſes n'ont pas > 

des miſons particylieres , de jetter la 
faute l a amies N {ay fas Je 
Y hommes & ſi la choſe, telle qu'on la ra- 
conte eſt veritable; car ſi les animaux de la (41 
ſemence ont pũ demeuret envie, comme 
on le raconte. pendant plus de dix heures 3: 
dans un air fraid au coeur de {hirer , pour: l 


| * 


f 


quoi manroient - ils pas pi, Pere transports 
comme je viens de le raconter, & fe. 
} conder, des ocufs deſcendus dans la marrice 
de ces deux femmes par leur commerce > 
monſtruem lls vont bien quelque fois | 
Jusqu'aux extremit6s des trompes, pourquoi 5 
n'auroient · ils pas pũ traverſer leur _ & ||} 
| FRET e dans l eden 5 wt 0 
mn e J 
8 riencer que Ten pourrois faire. |! 
ce ngen une choſe tres curieuſe de 
prendre par exemple de la ſemence d'un ll 
chien, de la garder pendant quelqu heures, > & 
M de la faire entrer, de la maniere la plus 
convenable qu'on pourroit ſe 2 


JW 


| 
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dans la matrice- aan chienne, pour voir 


ce qui in arriveroit; mais il ſeroit encore =] 

plus curieux de faire entrer ainſi de la ſe- 

* mence d'un cheval dans la portifre d'une 
vache, ou celle d'un chat dans la matrice 

chune chienne. e e 


Objeftions & reponſes : 


) Of pourroit demander comment le petit 
| animal dont je viens de parler peut 1 } 
Yattacher 3 Voeuf,, & y prendre, pour ainſi 


dire, racine; mais comment Poeuf peut · il 
vattacher à la matrice? Car malgre toute 
la difficultẽ qu'on y trouve, il eſt tres con- 
ſtant, qu'il le fait, & Pun ne paroit pas plus 
| impoſſible que Pautre. 


Or ee petit ale vattache A loeuf 
par le cordon ombilical, renfermẽ ſelon 
toutes les apparences dans ſa queues 3 ; car 
puis qu on ne ſcauroit remarquer ni bras ni 
jambes à un foerus qui n'a que quelques [ | 
jours, mais ſeulement deux petites verrues 5X. 
à Vendroit des bras, & deux autres au bas 
du ventre, à la place des jambes, & quainſi 
pendroit d'où ſort le cordon ombilical, dans 3 
un tel foerus, eſt presque le plus has de tout 
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ſon corps: Je ne vois pas od hon 'pourroit 
mieux placer le cordon wan nn . 0 
e de cot animal. ip 8 


Tone le 1 ſcair 3 . que kf 


= IU ſemence des animaux eſt remplie d'une ip; | 

Cf \ Gnits de petits corps vivans, qui y nagent | 
WA l comme des poiſſons dans la, mer. 

+... Cenx qui ſe trouveut dens la ſemenes f 

des hommes, & des quadrupedes, font 

"Cane figure un pen ovale, avec une queye 

dune prodigieuſe longueur, & ne reſ- 

{ ſemblent pas mal à ces grenouilles naiſſantes, 

que hon vait nager aſſes ſouvent par mil- 

j liers dans les Etangs, & dans ces eaux aue 


| & ceux que bon trouve dans 10 ſemence des 
olſeaux ſe reprẽſentent comme autant de 
petits filers ou comme de ſimples vers. 


Notre auteur dit, je nen ai trouvẽ 3 
que de deux ſortes , quoique yai ohſervẽ | 
depuis plus de trente ans, que, la ſemence 

d'un grand nombre de quadrupedes & d'qi- 
ſeaux; il eſt bien vrai qwil ſemble qu'on Y 
* remarque quelque petite difference, & pri- 
ncipalemeng entre ceux qu'on obſerve dans 
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In ſemence des hommes, & ceux qui ſe N 
font voir dans le ſemence des quadrupedes: 
mais elle eſt trop petite pour en parler, & 
Yai obſervẽ mille fois quun meme animal, 

i ſe trouvoit, par exemple, dans la ſe- 
mence de homme, sullongeoit ou fe ra. 
courcifſoit, ſe redreſſoit & changeoit, on 
du moins ſembloit changer un pu de figu- 


Fs en y nageant, 


Il arrive auffi quelque fois quon ren- 
contre dans Ia ſemence des quadrupedes un 
animal ſans t?te, & entierement ſemblable 
à ceux que bon voit dans la ſemence des 
oĩſeaux; mais je mai jamais trouvẽ dans cel- 
le · ei; des animaux avec des tetes fembla- 
[ bles 4 ceux que hon trouve _ la n 


des quadrupedes. | | 
Tous ces animaux font d'une peri . 


E 
| 
* 
| 


teſſe ſi 6rrange , quun million pourroit à 
peine égaler un ſeul grain de ſable en groſ. # 
leur, & ils ſont d'une vigueur fi grande, 


lors quiils ſont d'un animal bien ſain que je 
les ai pd garder plus de quatre jours en vie 
en les portant ſur moi dans un petit tuyau 
de verre, & plus de ſix heures de ſuite, 
quoiquils fuſſeng expoſ6s A Pair dans un tems 
| mm m4 


[ 
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U froid, & au coeur de bhiver; ll 
meurent des qu'on een en _ 

ec ng e 2 21 


WP, Comme. 0 reſticules ne 8 que des 
glandes ſemblables à celles qui ſe trouvent 
dans pluſieurs endroits du corps; qu'elles ont 
leurs excretoires, qui portent dans les veſ- 
; fies ſeminaires la liqueur qu'elles;ont ſepars 
du ſang, pour y ẽtre garde comme dans des 
Vreſervoires, afin de ſervir en eas de beſoin; 

& que c eſt dans ces veſlies qu on trouve ces 

animaux; il y a apparence qu'ils ſe ſeparent 


du ſang avec la liqueur od ils nagent ; 5 
qu ainſi ces animaux ſe trouvent dans les ali- 
ments que nous prenons, ou dans Pair que 
nous reſpirons , & qu'ils ſe developent, 
eroiſſent, & ſe perfectionnent toujours, jus. 
qu'à ce qu'ils ſoient arrives dans les veſſies 
U ſeminaires pour 4 airendre la neceſfitẽ d'en 


ſortir. | 


Si yon examine 1555 a Ligier qu'on X 
tire Fn veſſies ſeminaires d'un jeune homme, 
qui tant en pleine ſante ſoit mort de mort U 
| violente, on les y trouve comme je viens de 
1 tes Geerire: Mais fi Toned eette een 
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veſſies ſemineiret dun Enfant, qui weſt Pas 
encore propre à la generation; on n'y trou- | 
ve point de ces animaux; mais à la place de 
V eela des petits corps, dans les quels on peut 
il preſumer que ces petits animaux ſont places 
& enveloppés, comme des Inſects dans leurs 
nymphes; & fi Pon tire cette liqueur des 
veſſies ſeminaires d'un vieillard 2 on y trouve 
| encore aſſes de ces animaux; mais les uns 


* 


presque tous morts, & les autres ſi languif 
© ſants, qu'on a de la peine à les garder en vie 
f deux ou trois heures de ſuite, en y prenant 
| n les en imaginables. 


n 


Quand la verge 2 acquis la tention done 


| & quelle eſt introduite dans le vagin, Vagi- 
tation qu'elle s'y donne reſſerre tellement les 

veſſies ſeminaires, qu'elles pouſſent la ſemen- 
| ce qu'elles contiennent , dans le baſſin de 


| partie, qui forme en ſon commencement 
une eſpece de baſſin, ou de reſervoire, qui 


gnes de largeur , & qui ſe ferme aſſés ex- 


verge; enſuite de quoi cette agitation de la 


elle a beſoin pour ètre propre à la generation, 


rorethre, c'eſt 4 dire, dans le canal de cette 9 


a environ un pouce de longueur fur einꝗ li- | 


N 


actement dans le tems de la tention de la? | 


En n= 


ww 


* 
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* verge continuant encore pour un moment, 
| | reſſerre tellement ce baſſin, que | la ſemence | 

en eſt poulſte de hors avec violence „K for- || I 
cant Pobſtacle qui Pempechoitr d' en ſortir. 
| Sans eela la ſemence ne couleroit que peu A 
pen de Purethre pendant Pagitation de la ver- 
ge dans le vagin ; au lien quill eſt neceflai- 
te, quelle en ſoit pouſſte tout a un coup 
bien loin en forme d'un jet d eau, * de 
pouvoir arteingre la matrice. hte 


ce qui ſe fade ici par Fagitition de la 
verge dans le vagin, ſe fait ales vent par | 
la ſeule imagination, lors qu en ſonge elle f 
meſt traverſte aucune autre penſte, que de 
+ la penſce lafcive,, , dont lame 18 glors 
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Il eſt tres daisgeb We que | 
cette ſemence ſorte- ainſi de ce baffin/od'elle | 
> ſe trouve renferm6e/ comme dans un reſer- 
voir, pour y attendre la neceffits d'en ſor. | 
tir; la glande proſtrate  placte à la racine de | 
phurethre, & formte par dix ou douze pe- (4 
tits ſacs quin'ont aucune communication en- | 
tre eux, y verſe par, autant de cangux-une NY 
N Propre à ſervir de vehicule à cette 
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ſemence, ou aux petits — | 


e 
nie par les glandes vaginales des femmes, {|} 


3 


” Get 1 une ' pareille liqueur qui eſt four- 
la premiere penſte laſcive qu'elles ont, 
enſuite par Pagitation de la verge dans le va- 


ce chemin quelle arroſe , àfin de le rendre 


qui dans tous les animaux ſont tous deux ne- 


invites, & comme pouſſes & forces par la 
natute, & par Vattrait du plaifir, en ſeroient 
| rebutẽs en ne ſentant que de la douleur. Ainfi 


cela ſeroit contre intention de la nature, 
| qui my a artache ce plaiſir, que pour obliger 


gin, & qui humecte, ramollit, & . 


N gliſſant. Sans cela le male & la femelle, [| } | 


ceſſaires à la generation, bien loin d'y ere J 


& contraindre les animaux A Feet leur oF 


eſpece. 292 


Et certes Fon (ati trop: que la j I 


? paſſion de Pamour nous entraine malgre que 
nous en ayons ; & malgre mille incommodi- 


dans le ſaite: On a beau raiſonner alors, la 


ö tes, & mille chagrins qui endoi vent naitre 


' 4 , 
nature Pemporte ſar tous nos raiſonemens, WW 


parteque c'eſt entierement ſon ouvrage. La 
raiſon eſt trop foible pour S oppoſer, ou 
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F pla tot elle my a aucune part. Mais de, que 
ce plaifir momentan eſt paſſẽ, le repentir 
commence & demeure, car il eſt de 18 com- 
0 me des actions désbonnstes allaiſonntes de 


F 


quelque plaiſir qui chatouille nos ſens : Ls 
plaiſir n'eſt que momentane & paſſe comme 
une &clair pendant que ce qui eſt des honne- 


I quiſes parle travail demeurent lors meme que 
le travail neſt plus. 
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Pour ce qui eſt de ces petites glandes 
qui ſe trouvent dans le gland mème; com- 
me elles n'ont point de reſervoir, elles ſeps: 
rent du ſang une liqueur visqueuſe que leurs 
vailſeaux exeretoires portent de hors, à me 
ſure qu'elle ſe trouve ſeparte & dẽpoſte dans 
tes vaiſſeaux, pour hum&Rer & enduire de ; 
cette liqueur visqueuſe l'e ſpace qui eſt entre 
U aden nn FR LINE 


.N eſt de mime des 8 * ſont a 
9 cot de Furethre entre ſa membrane 
J exterieure, & les muſeles accelerateurs de la 
|| verge. Car puis qu elles mon point de re. 
ſervoirs won, plus que les autres; mais ſeu. 
8 thy canaux exeretoires, qui vont Sou- 
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te demeure; au lieu que les belles choſes ac- U 
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vrir dans Furethre vers la naiſſance de la 
verge; la liqueur visqueuſe, ſeparte par ces 
glandes, ſort de ces eanaux à meſure quel. 
le y eſt d&poſte , pour humecter & enduire 
continuellement la cavité de Purethre , fans 
| quoi cette partie ſe deſecheroit, de forteme- 
me que ces parois ſe colleroicnt enſemble, 
& ne pourroient par conſequent laiſſer paſſer 
la ſemence. | 


On pourroit objecter que la nature qui 
affecte une ſimplicitè ſi grande dans. tous ſes 
ouvrages, qu'on n'y decouvre jamais rien 
dinntile z ne ſgaurgit avoir ſacrifiẽ des mille 
millions d' animaux, dont chagun enferme- 
IV roit un foetus capable de devenir un homme, 
pour n'en faire naitre qu'un ſeul. Mais com. 
me ces animaux ne coutent rien à Auteur 
de la nature; ce ſacrifice n'eſt rien; & Fon 3 
connoit par la meme, la grandeur & la puif- 
ſance infinie du Souverain Ouvrier. D'ail- 
leurs cette multitude d'animaux rend la ge- 
neration .afſurte d'une maniere tres ſimple, 
& tres uniforme ; 1 & que ſ sait · on à quoi 
leur nombre infini peut encore ſervir, &etre 
V neceſſaire 8 la perfection de “Univers. 

Ni. Hartſeker Liv. zer. Diſequre VI 1. 1 
Page 116. ber: 
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A eũ Poceaſion de faire ee aqus- 

trième l' Edition de Lucinu fine” cbnru- 
bins) je prens de là oceaſion de remercier 
tout le monde pour [a reception favorable, 


& kenccuragement de ce Traité; ſans dou- 


te qu'on ena dg dire un moin er- 
rable. Ki 1 7 N : 


JED 


my 


Fai entendu dire que nos ſcavans mel: | 
Heurs les membres de la Socitte Royale al- 8 
loient ſe ſe prẽparer à examiner ſerieuſement | 
cet ouvrage, & qui ils Pavrotent da fair , 
Sils n'en avoient pas te empeché 4 cauſe du 
dernier & terrible tremblement de Terre, 
qui à renverſt la Metropole de Londres , & 


enſeveli ſous ſes ruines deux millions de | 
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perſonnes. Plus de einquante Adonis, ou 

petit maitres du tems qui ſe ſont ſauvẽs de ce 

grand danger, en ſont morts de frayeur 
quelques minutes aprés, & j'apprens auſſi 5 

| qu'on aſſure poſitivement que pas moins de 
einq dames prirent la reſolution de S abſen- 

ter de la inaſcarade, qu'on a repreſentte cet · 

te ſoirte la dans le Marche au foin. Tous 

les ſcavants ſont maintenant employs dans 

| une profonde ſpeculation ſur ce grand Phe. 
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nomene , & on remarque que pluſieurs pr. 
ſages. Etranges ont ét les avant - coureurs de 
ce prodige, quoiqu'on n' en avoit pas pris 
connoiſſance que jusqu'àprés feévenement. {x 
| Patmi ces preſages, on compte la fameuſe 
Election de Neſtmiuſter, les exploits mira- 
I culeux du grand Ture Caratha, les gran- 
des Lumieres dans le Firmament, & ſur tout 
le-nid de la Pie, qu'on dit avoir été 
trouvẽ avec ſes. petits dedans, au com- 
mencement de ce Printems. Mais quand PIl- 
luſtre ſoci&eci- defſus mentionn6e, aura fini 
tt ſes recherches, & pleinetnent fatisfair les 
i vieilles Dames curieuſes concernant Porigine, 
les cauſes, & les conſ&quences des tremble- 
mens de Terre. Il eſt done à eſperer, qu'elles 
gappliqueront à recommander ma propoſi- 
tion, qui eſt à preſent plus neceffaire que ja- 
mais, pour réparer la grande partie des vies 
de ceux qui ſont peris dernierement dans le 
boule verſement de cette wall ſi peuplee. 


Avant de conelure ee Poft-Scriprum, \ 
il me convient; & il eſt meme de mon de- 
voir de marquer ma reconnoiſſanee publique, 
à un grand nombre de Dames de qualité, & 
autres, qui mont honor de leurs viſites & 
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de leurs compagnies, dans mon Logis au 
march au foin. Pavois penſé une, fois 
leur demander la permiſſion de publier une 
> Liſte de leurs noms, avec les incidensagrea- 
blies & divertiſſans qui ſont arrives à cette oc- 
U cafion , & la diverſitẽ des caracteres avec les- 
quels je me ſuis trouve. Mais comme c'eſt 
| faire une brẽche à Phonneur , de trahir le Se- 
e cret des Dames, ſans leur conſentement ; Je 
differerai ce deſſein, jusqu'à ce que j aye con- 
ſalrs mes belles chalandes, concernant ſa 
propriets. En meme tems j'apprens avec 
plaiſir, que C'eſt maintenant autant la mode, 
quand deux Dames ſe rencontrent de ſe de- 
mander une à Vautre , au&s vous er hier au ſoir 
au marché au foin ? aver vous pris hier Hair, 
Madame? que C'eſt celle de demander , aves 
8 vans vt Garviek, la nuit paſſee dans le Lear? 

0 Barry dan: Othello? Ou le Grand Turc, 
I} fur: ſa corue? Ou quelqu autres interro- 
F gations, Civiles & à la mode. 
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N. B. Toutes les Dames, qui veulent 
M engendrer ſont prices de m'honorer de leur 
compagnie avant le 20. du mois 4 Avril pro- 
chain, qui ſera le tems auquel je dois mem- 
barquer pour Ja France, ayant regu une in- 
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| } vitation tres ſe preſente : pour m'y rendre. 
La Lettre eſt ſignte d'environ cent Dames 
de la premiere diſtinction, & j'ai le plaiſir 
d'obſerver 4 la tte de la Liſte le nom cé- 
lebre de Madame de - - qui a Phon- 
neur d'amuſer agrẽablement dans des mo- 
mens particuliers un certain grand Prince. 


NB. Japprens dans ce moment que ce petit 
ouvrage étant devenu public ici & ailleurs y 
a déja mis tout dans un déſordre Epouven- 
table. Le beau ſexe qui, comme on le 
ſcait, donne le ton à tout, & qui eſt ame 
de toutes les capitales, comme je crois qwil 
Peſt de tout l' univers, n' eſt plus reconnoiſ- 
ſable depuis la publication de cette piẽce, & 
on dit, que pour peu, que ce mal continue, 
& ſe repande ailleurs, il eſt a craindre, que 
le monde ne retombe dans ſon ancien cahos, 
En effet depuis que les Dames ont appris , 
par cet ingenieux Ecrit , qwelles peuvent 
devenir meres, ſans avoir pour cela beſoin 
du commerce des hommes, les femmes font 1! 
enrager plus que jamais leurs maris, les 
Filles leurs galants, les veuves leurs ſoupi- 
rants, les devotes leurs directeurs. Il wy N 
a pas meme jusqu'aux plus laides qui ne ſe 
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68 LUCINE AFFRANCHIE 
retjuinquent, & ne ſoient ravies de cette 5 
heureuſe decouverte, qui met leurs bourles à | 


couvert de la rapacité des Gaſcons,.. & des 
petits maitres, lesquels leur faiſoĩent ei- devant 
payer bien cher une choſe pour laquelle el- 
les mont aujourd'hui plus beſoin deux. 


Un autre dEſordre ,_ que ce petit livre 
a encore occgſionnt, qui eſt la ſuite de 
celui que je viens de vous reprefenter, Ceft 
la ruine d'une infinite de perſonnes , que 
Phameur galante du beau ſexe a fair vivre 
jusqu'à prefent , & qui n'auront *bientdr 
plus d'autre reſource que l'Hopital. Sans 
parler des Marchandes de modes, des Cotf- 
feuſes, des Parfumeuſes, Brodeuſes, Re- 
vendeuſes, Entremetteuſes, toutes ire 
a qui la galanterie a donné à vivre jusqu'a 
ce jour. Sans parler des Traiteurs, des 
Marchands de vin, des Guinguettes, des 
1 & autres Loüeurs de Caroſſes, des 
Mercures, & des femmes d'intrigues, tous 
gens que la galanterie fait ſubſiſter. Sans 
parler d'un nombre infini de Marchands, 
* qui, ſans la coquetterie, mourroient de 
faim ; Enfin ſans parler des Pœëtes, & des 


=== 


—— 


2 


== 


— 
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Auteurs de Romans, de Contes Gaillards , \ 
dHiſtoriettes galantes, & des Libraires qui 
les impriment & les vendent. Que vont 
devenir les Notaires & les Curés? Plus de & 
contrats de mariages à faire pour les uns, 
plas de publications de Bans, plus de Bend. \ 
ditions Nuptiales pour les autres; par con- 
ſequent adieu cette pluye d'or, dont les uns 
& les autres ſont ſi alterès; & que jusqu'A | 
preſent ils ont va couler fi abondamment 
dans leurs bourſes; car rien ne colite dans ces 
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tu a parũ tout eſt devenu mẽconnoiſſable & 

a change de face. Le Jeune Magiſtrat, re. 
| butẽ, comme un ſujet devenn inutile, par | 

la ficre Beautẽ à qui il alloit conter regulie- 
8 rement ſon amoureux martire, employe 
maintenant à Etude des Loix un tems pré- 
cieux, qu'il alloit perdre à ſes genoux. 
L'officier dẽſoeuvrẽ, qui alloit pròner dans 
les Cereles ſes bruyans Exploits, ne trouve 
plus de Belles qui veuillent I'6cauter, encore 
moins fe coëffer de lui, m'a plus d'autres 
Auditeurs que les nouvelliſtes des promena- 
des publiques. Le e affamẽ, qui 


ſortes de rencontres. 
j Enfin depuis que Lucina fine Concubi- 
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No LUCINE AFFRANCHIE 
) jusqu'a ce jour avoit fondé fa cuiſine, ſon 
jen, ſon trein, ſon Equipage, & ſes reve- 
nus ſup la ſotiſe de quelque folle à qui il en 
contoit, & promettoit un heritier, voit au-; 
jourd'hui difparoitre tous ces precieux avan- 
tages dont il jouiſſoit: Reduit au deſespoir 
0 par ſa Belle, qui, apprenant, qu'elle n'a 
pas beſoin de lui, pour avoir un Sueceſſeur 
j dans ſes biens, lui a donné ſon congé, il . 
ſe voit eontraint d'aller reprendre ſon ancien 
logement à Hotel des fix moineaux, oh il 
ſe rencontre avec quantite de Petits- maitres, 
qui, ne trouvant plus de femmes qui veuil- 
lent &couter aujourd'hui leurs ſotiſes, 
ni ſouffrir leurs airs impertinents , & ridi- 
cules, viennent comme lui ſe refugier dans 
cette triſte Gargozre. Voila, dit une cer- 
taine perſonne fraupoiſe, les beaux effets 
qua produit ce maudit petit Livre en que- 
ſtion. N'avons- nous pas, ajoute- t- il, 
beaucoup d' obligations a Meſligurs les 
Anglois, qui avec cette belle groduction , 
f 8 digne de leur genie. ſingulier, & hetero- 
elite, ſont venus mettre la confuſion par 
) tout dans Paris, dioù il eſt à craindre, | 
| queelle he paſſe bientdt dans tout le 
Royaume? Peut tre croirés vous, conti- 
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| nue- til, que je badine , & que je plaiſante 


en vous Ecrivant ceci. » Quelle = 


29. rence, me dirés - vous, que le beau 
„ ſexe, qui chẽs vous a tant d'eſprit, Pait 
j ” perdu jusqu'au point de _croire qu'une 
» Femme, une Fille, ou une veuve peut 
„ concevoir, ou engendrer ſans avoir la 
l| »» compagnie dun homme? „ He! pour- 
quoi ne voules - vous pas, que le Beau ſexe 
[ le eroye, ſi la choſe eſt vraye? „ A d' au- 
» tres, me repondr6s vous; allés faire de 
„, pareils contes aux petites maiſons, où on 
» renferme les toux, Il n'y a que des 


„ pauvres inſenſes, qui puiſſent les dEbiter, | 
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„& des foux & des folles qui les puiſſent 
„ croire. „ Tout beau, tout beau, mon 
| cher ami ! Vous pouvés voir la preuve, 

qui eſt des plus autentiques, du contraire ; 
N & qui vous d&montre la verits de ce que 


PAuteur Auglois avance, ſoutient, & prouve | 


dans ſon petit peſte de livre. Ce neſt pas 
| un conte fait en Fair que je vous fais ici, ni 
une plaiſanterie"1ypnaginte pour vous rejbüir; - 
J Ceſt un bon Arreèt dans toutes les tormes, 
donne au Parlement de Grenoble; Arreèt, 
qui, quoi qu'ancien, ſera nouveau pour 
bien des perſonnes qui le trouveront auſſi 
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ektraordinaite, que leur A patu Ia Lacie 
ſme Concubitu, à qui il peut; & doit ſervir 
de preuve. Cette piece, auffi n 
qwelle eſt curieuſe 8 rare , ſe trouve dank 3 
ee Livre Ala page 23. Elle eſt tire des 
; Repiltres du fasdit Putllherit de Ga? 
en Dauphin: ainſi elle eſt des plus auten. 

tiques: Prouvant qu une Femme peut con- 
cevoir, & engendrer, par la ſeule force 
de Flniagination, ce qui eſt encore + play fort, 


. que vous aurés, ſans 
mee „ N 


